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On a diftribué toutes les E'toiles en fix claífes, à proportion 
'de leur grandeur, & on en a dreiîë divers Catalogues, où ion a 
marqué leur fituation en Longitude & en Latitude. 

Le premier dont nous ayons ía connoiiTance, eft celui dePtoIemée, 
qui eft rapporté au y . m e Livre de fon Almagefte, & qu'il a dreifé 
for íès obièrvations comparées à celies d'Hipparque & des Aftro-
nomes anciens. 

Il en a formé 48 Conftellations, dont 12 font autour de 
ï'Ecliptique, 21 vers fa partie ièptentrionale, & 1 5 vers fa partie 
méridionale. 

Les Conftellations qui íònt vers la partie ièptentrionaîe, font 

L 'Oi fèau ou le C y g n e . La Flèche. 
Caff iopée. 
Perfée. 
L e Cocher . 
O p h i u c u s ou le Serpen-

taire. 
Le Serpent . 

L ' A i g l e . 
L e D a u p h i n . 
Le petit Cheval . 
Pegaiè. 
Andromède . 
E t l e Triangle. 

La petite Our i è . 
L a grande Our i è . 
L e D r a g o n . 
Céphée . 
L e Bouvier. 
La C o u r o n n e Boréale. 
Hercule . 
L a Lyre . 

Les Conftellations qui font autour de ï'Ecliptique, font 

Le Belier. Le L i o n . Le Sagittaire. 
L e Taureau. L a Vierge. L e Capr icorne. 
Les Gemeaux. La Balance. Le Verièau. . 
L'E'crevii ïè. Le Scorpion. Et les Poii îbns. 

Les Conftelfations décrites par Ptolemée, vers la partie méri-
dionale à l'égard de Ï'Ecliptique, font 

L e L o u p . 
L ' A u t e l . 
L a C o u r o n n e M é r i -

dionale. 
Et le Po i f lon Auitraï . 

La Baleine. Le Navire. 
Or ion . L ' H y d r e . 
L e Fleuve Er idan. L a Coupe. 
L e Lievre. L e Corbeau . 
Le grand Chien . Le Centaure . 
Le petit Chien. 

Ayant divifé ï'Ecliptique en douze parties égales qui font cha-
cune de 3 o degrés, on a aifigné un Signe à chacun de ces in-
tervalles , & on lui a donné le nom de la Conftellation qui s'y 
rencontroit alors ; à la referve du figne de la Balance, donc les 
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E'toiles étoient autrefois dans ie Scorpion, qui occupoit deux Signes. 

Pour faire répondre une Coniteilation à chaque Signe, on 
propoiâ de rétrécir l'eipace qu'occupoit le Scorpion, pour y placer 
la figure de Jules-Céfar avec une balance à la main, comme on 
ïe voit repréfènté dans quelques bas-reliefs & pierres gravées 
antiques. C'eit ce qui a donné occafion à ces vers de Virgile, 
dans lefquels il feint que le Scorpion s'eit retiré pour lui céder 
une place dans le Ciel, ce qu'il exprime en ces termes: 

. . . Jpfe îibi jam Irachia contrahit ardens 

Scorpius, & cœli plus jufla parte relinquit. 

Nonobitant cela, Ptolemée & divers Aitronomes qui l'ont 
fûivi, ont appelle Fordpes ou Chela:, c'eft-à-dire, les Serres du 
Scorpion, les E'toiles qui étoient dans le figne de la Balance, 
nous les voyons ainfi marquées dans le Catalogue des E'toiles fixes 
de Copernic. Cependant dans les Tables Alfonfines, on a décrit 
les Etoiles qui font dans la Coniteilation de la Balance, ce qui 
a été imité par Tycho, & eniuite généralement reçû de tous les 
Aitronomes. 

Outre les Etoiles comprifes dans chaque Coniteilation, Ptolemée 
a marqué celles qui les environnent, qu'on nomme informes, à 
cauië qu'elles ne font point compriiès ibus aucune figure, & il a 
déterminé la Longitude de toutes ces E'toiles, & leur Latitude pour 
le commencement de l'Empire d'Antonin, qui répond à l'année 
• 1 3 7 de Jefus-Chrift. 

Ces Etoiles ainfi décrites, iont au nombre de 1022, dont 3 60 
font dans la partie ièptentrionale, 34.6 autour de l'E'cliptique, 
& 3 16 vers la partie méridionale. 

Entre les Aitronomes modernes, Tycho eit le premier qui ait 
déterminé avec exactitude par iès propres obièrvations, la lon-
gitude & la latitude des Etoiles fixes, dont il a formé 4 5 Concilia-
tions. H a adjoûté à celles qui avoient été décrites par Ptolemée, 
la Chevelure de Bérénice, qui comprend les E'toiles informes qui 
font près de la queue du Lion, & Antinous, qui eit compofé de 
celles qui font près de l'Aigle, mais il a obmis cinq de celles qui 
font vers la partie méridionale: fçavoir, le Centaure, le Loup, 
l 'Autel, la Couronne M é r i d i o n a l e l e ' P o i f l ' o n Auitral, qu'il 
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in'avoit pas pû obferver, à cauiè de la trop grande élévation du 
Pôle d'Dranibourg. 

Après Tycho, Jèan Bayer nous a donné des Tables & des 
figures exaéles de 60 Conitellations, dont il y en a 48 qui iont 
ïes mêmes que celles de Ptolemée, & 12 qui avoient été décou-
vertes depuis vers le Pôle Auilral. Il a eu foin de marquer la 
grandeur & la fituation de toutes les E'toiles qui font compriiès 
dans les 48 Conilellations anciennes, & il a défigné chaque Etoile 
par une lettre de l'alphabet grec & latin, ce qui a été reçû de 
tous les Ailronomes qui l'ont fuivi. 

A l'égard des 1 2 Conilellations qui font p r è s du Pôle méri-
dional, il s'eft contenté de les repréiënter toutes dans une Planche 
avec les Etoiles qu'elles comprennent, iâns avoir d é f i g n é l e u r 

nombre, ni l e u r grandeur : en voici les noms. 
Le Paon. - La D o r a d e . L 'Abeil le . 

L e T o u c a n . L e Po i f lon Volan t . L 'O i f eau Indien. 

L a Grue , L ' H y d r e . L e Triangle. 

L e Phœnix . L e Caméléon. E t l ' Indien. 

Dans les 2 r Conileliations de l'Hémilphere fêptentrionale, iî 
y a 7 0 0 Etoiles, dont 3 font de la première grandeur, 2 5 de la 
féconde, 81 de la troifiéme, 151 de la quatrième, 105 de la 
cinquième, 134. de la fixiéme, & 2 0 1 informes. 

Autour de l'E'cIiptique, il y a 4 4 5 E'toiles, dont 5 font de 
la première grandeur, 1 1 de la ièconde, 5 1 de la troifiéme, 
80 de la quatrième, 121 de la cinquième, 13 2 de la fixiéme, 
& 45 informes. 

Et dans les 27 Conileliations qui font dans la partie auilrale 
du Ciel, il compte 5 61 Etoiles, dont 9 font de la première 
grandeur, 27 de la fécondé, 64 de la troifiéme, 1 84 de la qua-
trième, 1 22 de la cinquième, 75 de la fixiéme, & 80 informes» 

Toutes ces Etoiles jointes enièmble, font le nombre de 1706 , 
dont il y en a 17 de la première grandeur, 63 de la féconde, 

6 de la troifiéme, 4 1 5 de la quatrième, 3 48 de la cinquième, 
3 4 1 de la fixiéme, & 3 2 6 informes. 

Après Bayer, Jules Schiller imprima en 1 627 , un Catalogue 
d'Etoiles avec des figures, fous le nom de Cœlum Stellatum Chriftia-
vum. Il fubilituë aux noms anciens & profanes des Conileliations, 
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des [noms tirés de i'Hiftoire facrée, ce qui n'a pas cependant été 
imité par aucun Aftronome, étant très-difficile de changer des 
ufages auxquels on eft accoutumé depuis long-temps, & qui ont 
été généralement reçus de toute ancienneté. 

En i 665 , le P. Riccioli a donné dans ion Aftronomie reformée; 
un Catalogue d'Etoiles fixes, dont il a formé 62 Confteilations, 
y ayant compris celles d'Antinous & de la Chevelure de Bérénice, 
défignées par Tycho. Il a diftribué les Etoiles compriiës dans ces 
Confteilations, en quatre claiîès : la première contient les Etoiles 
qu'il a déterminées par iës propres oblêrvations, & celles du P. 
Grimaldi : la ièconde, les Etoiles obiërvées par Tycho ou Képler: 
la troifiéme, les E'toiles obiërvées par Hipparque & Ptolemée : 
& la quatrième, les Etoiles nouvelles, découvertes dans la partie 
auftrale, par des Pilotes qui en ont déterminé la fituation. 

11 donne à la fituation de ces Etoiles, différents degrés d'exaéti-
tude, & en marque la Longitude & la Latitude pour l'année 1700 , 
à laquelle il a réduit toutes ces obfervations. 

Ce Catalogue a été fuivi de plufieurs Cartes céleftes, qui 
ont été données au Public en 1 6 7 3 , par le P. Pardies, qui 
y a repréiënté toutes les Confteilations, avec les Etoiles qu'elles 
comprennent. 

Nous avons eu auffi depuis, un Catalogue des E'toiles fixes 
de Jerôme Vitalis, qui nous a donné dans iès Tables du premier 
Mobile, la Longitude, la Latitude, l'Afcenfion droite & la Décli-
naifon des E'toiles pour l'année 1 6 7 5 . 

Peu de temps après, Auguftin Royer imprima en 1679, des 
Cartes du Ciel réduites en quatre Tables, avec un Catalogue des 
Etoiles fixes pour l'année 1 7 0 0 , où il donne la Longitude & la 
Latitude des Etoiles marquées dans la defcription de Bayer, & 
dont la fituation a été corrigée par les oblêrvations du P. Anthelme 
Chartreux. Il y a adjoûté plufieurs E'toiles qui n'avoient point 
encore été obiërvées, & d'autres qui font extraites du Catalogue 
du P. Riccioli, & qui ne ië trouvent point dans Bayer. 

II a formé, des E'toiles qu'on nomme informes, onze nouvelles 
Confteilations, dont cinq font du côté du Septentrion : fçavoir, 
la Giraffe, le Fleuve Jourdain, le Fleuve du Tigre, le Sceptre, 
& la Fleur-de-Lys , & les fix autres du côté du Midi, font 

la Colombe, 
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îa Colombe, la Licorne, la Croix, le grand Nuage, le petit Nuage, 
& le Rhomboïde. 

Les Etoiles dont il donne la deicription, font au nombre de 
1 8 0 6 , dont il y en a 1 5 de la première grandeur, 62. de la 
fécondé, 2 1 8 de la troifiéme, 504 de la quatrième, 4 7 9 de la 
cinquième, 513 de la fixiéme, & 1 5 nébuleuiès. 

11 a joint à fon ouvrage, le Catalogue des Etoiles au ft raies 
obfervées par M. Halley avec un très-grand loin dans l'iile de 
S. t e Helene, où il étoit ailé exprès pour en déterminer la iîtuation. 

Hevelius a encore enchéri fur ceux qui l'avoient précédé, ayant 
railèmblé plufieurs Etoiles informes, pour en former de nouvelles 
Conitellations, telles que le Monocéros & le Camelopard, qui 
avoient été décrits par Bartfchius, le Sextans d'Uranie, les Chiens 
de Chalîè, le petit Lion, le Lynx, le Renard avec i'Oye, lE'cu 
de Sobieski, le Lézard, le petit Triangle, & le Cerbere. Gregori 
adjoûte l'Anneau de l'Armille. 

Quelques-unes de ces Conilellations répondent à celles de Royer, 
comme le Camelopard à la GirafFe, les Chiens de Chaiîè au 
Jourdain, & le Renard au Fleuve du Tigre; Se il a donné pour 
l'année 1700 , la Longitude & la Latitude de toutes ces Etoiles, 
dans lefquelles il n'a pas compris celles qui font dans les Conilel-
lations les plus proches du Pôle auitral. 

Enfin M. Flainiteed nous a donné un Catalogue d'Etoiles fixes, 
beaucoup plus ample que ceux qui avoient paru juiqu'alors ; il 
y a marqué la Longitude, la Latitude, 1 Aicenfion droite & la 
Diilance au Pôle d'un grand nombre d'Etoiles fixes, telles qu'elles 
étoient au commencement de l'année 1 6 9 0 , qu'il a déterminées 
par fes propres obiêivations. Il a diitribué toutes ces Etoiles eu 
ièpt grandeurs, diilinguant celles de Bayer parles lettres défignéei 
par cet Auteur, & a marqué leur variation en Aicenfion droite 
& en Déclinaiion, pour pouvoir trouver leur fituation dans les 
années fuivantes. 

Ce Catalogue a été fuivi d'un Atlas ce le (le, imprimé à Londres 
en 1 7 2 9 , où l'on a décrit en diverfes Cartes, les figures des 
Conilellations qui iè voyent dans notre Hémifphere, avec lapofi-
tion exaéle des Etoiles fixes par rapport aux Cercles de laSphere, 
telle qu'elle réfulte du dernier Catalogue corrigé de M. Flamileed. 
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C H A P I T R E I I I . 

De la Lumière des Etoiles fixes. 

QUOTQUE L'ordre & l'arrangement que conièrvent entrelles 
les Etoiles fixes, fuffiient pour les diftinguer des autres Aftres, 

tels que les Planetes ou Cometes, qui changent continuellement de 
configuration à leur égard, on peut encore les reconnoître par leur 
lumière qui, pendant la nuit, paroît plus vive & plus éclatante. 

En effet, en les confidérant attentivement, on apperçoit dans 
les principales Etoiles fixes, une eipece d'étincellement ou vibra-
tion de lumière, qui eft beaucoup plus grande que dans les Pla-
netes qui font le plus près du Soleil, telles que Mercure & Venus, 
& qu'on ne diftingue point dans Mars, Jupiter & Saturne, ni 
même dans les Cometes, dont la lumière eft pour l'ordinaire plus 
foible que celle des Planetes. 

Cette vivacité de lumière dans les E'toiles fixes, nonobftant 
leur éloignement prodigieux du Soleil, dont on parlera dans la 
fuite, a fait juger avec raiion, qu'elles ont en elles-mêmes la 
iburce de leur lumière, qu'elles n'empruntent point du Soleil, 
comme font les Planetes. 

II eft vrai qu'entre les E'toiles fixes, il y en a un grand nombre 
de fort petites, & même de nébuleuiës, dont la lumière eft ailes 
foible; mais comme elles conièrvent toutes entrelles la même 
fituation, on a conjeduré qu'elles font auffi de la même nature, 
& que la foibleffe de leur lumière eft cauiee principalement par 
l'éloignement où elles font de la Terre, ce qui, par des raiiôns 
d'Optique, doit diminuer leur lumière, auffi-bien que leur gran-
deur apparente. 

Il faut cependant remarquer qu'il y a des Etoiles fixes dont la 
lumière a divers degrés de force, quoique leur grandeur apparente 
foit la même, ce qui donne lieu de conjeélurer que les moins 
lumineulês, font d'une nature un peu différente de celle des autres, 
ou bien qu'elles ont fur leur diique, quelques taches qui interceptent 
une partie de leur lumière, & en diminuent l'éclat. 

Entre les Etoiles fixes, celle qui nous paroît la plus brillante 
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eft iâns contredit, Sirius, ou le grand Chien, qui ne s'éleve fur notre 
hoiiion qua la hauteur d'environ 2 5 degrés. On peut placer après 
elle la Chevre, la Lyre, Rigel, Ardurus, Antares ou le Cœur du 
Scorpion, l'Epaule occidentale d'Orion, AlAebarati ou l 'Œil du 
Taureau, le petit Chien, l'Epy de la Vierge, & le Cœur du Lion. 

Pour ce qui eft de la cauie de letincellement qu'on apperçoit 
dans les Etoiles, on peut l'attribuer à la grande quantité des rayons 
lumineux qu'elles répandent, jointe au mouvement de l'air. 

Car outre les payons qui viennent directement à notre œil, il 
y en a pluiîeurs qui en font écartés, & que nous ne laiiîbns pas 
d'appercevoir par quelque réflexion ou réfraction extraordinaire, 
caufée par l'air qui eft toujours en agitation. Tous ces rayons 
ainfi épars, venant à fè raiîèmbler de divers endroits, forment 
cette efpece d'étincellement, qui eft plus fenfible dans celles dont 
ia lumière eft plus vive. Car pour celles qui font moins brillantes, 
les rayons qu'elles répandent dans l'air, & qui vont fè réunir à 
notre œil, font en trop petite quantité pour être apperçûs, de forte 
que nous voyons leur difque dépouillé de cette chevelure lumi-
neiiiè qui environne les autres. 

En effet, cet étincellement paroît beaucoup moins fènfible par 
les Lunettes, qui réunifient plus parfaitement les rayons écartés, 
& qui interceptent même une partie dé la lumière. 

On peut même le diminuer très-confidérableinent, en couvrant 
avec un carton, une grande partie de la circonférence du verre 
objeétif, & ne lui laifîànt qu'une très-petite ouverture autour du 
centre. Car alors on voit le difque des Etoiles beaucoup mieux 
terminé, & l'on fè fèrt ordinairement de cette méthode pour ob-
ièrver Mercure & Venus, dont le voifinage du Soleil rend la 
lumière plus éclatante que celle des autres Pianetes. 

Du Mouvement apparent des Etoiles fixes en Longitude. 

E n'eft qu'après une longue fuite d'années & même de fiécles, 
qu'on s'eft apperçû que les Etoiles, qu'on croyoit fixes, avoient 

un mouvement propre de l'Occident vers l'Orient. 

C H A P I T R E I V . 

F i j 
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Les ayant d'abord comparées à l'horifon, qui eft le ièul terme 

fenfible que nous ayons dans ie Ciel, on les a vûës pendant plu-
fieurs années, fè lever & fè coucher aux mêmes points de cet 
horifôn. Mais dans la fùcceffion des temps, on a reconnu que les 
unes s'approchoient des points des E'quinoxes, pendant que les 
autres s'en éloignoient, ce qui a fait juger qu'elles avoient un mou-
vement particulier, & que ce mouvement ne fè faifoit point autour 
du Pôle de l'Equinoètial, puifqu'elles ne conlervoient pas à ion 
égard la même fîtuation. % 

On obfèrva aufTi qu'au pafTage des Etoiles fixes par le Méridien-, 
leur hauteur fur l'horifon, & par conféquent leur déclinaifon à 
l'égard de i'Equinoétial, étoit fujette à quelque variation, mais 
que cette variation n'étoit pas uniforme dans toutes les Etoiles 
fixes ; que les unes s'approchoient de l'Equinoélial, & les autres 
s'en éloignoient de plufieurs fécondes par année, plus ou moins 
fuivant leurs différentes fituations à l'égard des points des E'qui-
noxes & des Pôles du Monde, de forte qu'il étoit prefque entière-
ment infènfible dans celles qui étoient vers de certaines régions 
du Ciel. 

Ayant comparé enfemble tous ces mouvements, on a reconnu 
qu'ils fè faifoient autour d'un point fixe dans le Ciel, fitué dans 
ia Conftellation du Dragon, qui efi préientement éloigné d'envi-
ron 2 3 degrés & demi des Pôles de l'Equateur, & qui eft le même 
que le Pôle de l'EcIiptique, autour duquel le Soleil paroît faire 
ià révolution annuelle. 

Ptolemée (Chap. 11L Au y>e livre de fou Almagefle) entreprend 
de démontrer que les E'toiles fixes ont un mouvement autour des 
Pôles du Cercle qui paife par le milieu des Signes, à l'égard duquel 
elles coniërvent toujours une même latitude. Il rapporte pour cet 
effet, le ièntiment d'Hipparque, qui, par ia comparaifon de iès 
obfervations avec celles de Timocharis, faites 155 ans aupara-
vant, avoit trouvé que l'Epy de la Vierge avoit confèrvé la même 
diilance à l'égard de l'EcIiptique, & non pas à l'égard de l'Equi-
noélial, ià latitude ayant toujours été de a degrés vers le Midi; 
ce qui lui donna lieu de iùppofer que ce mouvement iè faifoit 
autour des Pôles du Zodiaque, dont il lui refta cependant quelque 
doute, n'étant pas aflûré de l'exactitude des obfervations de 

» 
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Timocharis, joint à ce qu'il n'y avoit pas ailés de temps écoule 
entre ces obfervations & les iiennes, pour pouvoir ie connoître 
avec une entière évidence. 

Pour nous, adjoûte Ptolemée, ayant trouvé par des obferva-
tions faites après un plus grand intervalle de temps, le même 
mouvement qu'Hipparque, dans prefque toutes les E'toiles fixes, 
nous aflurons que leur mouvement le fait autour des Poles du 
Zodiaque, puifque les diilances en latitude de ces E'toiles au grand 
Cercle qui eft décrit autour de ces Poles, íè trouvent prefque les 
mêmes que celles qu'Hipparque avoit déterminées, avec de fi petites 
différences, qu'on doit les attribuer aux erreurs qui peuvent iè 
gîiifer dans les obíèrvations. II n'en eft pas de même, continuë-t-ii, 
des diilances des E'toiles à l'E'quinoélial, celles qui font dans 
l'Hémiiphere depuis le Solilice d'Hyver, jufqu'au Solilice d'E'té, 
c'eil-à-dire, depuis le commencement du Capricorne, jufqu'à celui 
de rE'creviife, étant toujours de plus en plus feptentrionales, au liai 
que celles qui font à l'oppofite, deviennent de plus en plus méri-
dionales ; de manière cependant que les E'toiles qui font les plus 
près des points des Equinoxes, ont un mouvement plus grand 
en déclinaifon que celles qui font proches des points des Solitices, 
ce qu'il confirme par les obiêrvations qu'il a faites de la déclinaifon 
de plufieurs Etoiles fixes-, qu'il compare à celles qui ont été dé-
terminées par Ariilille, Tjmocharis & Hipparque. 

A l'égard de la quantité du mouvement des Etoiles fixes en 
longitude, on n'a pû le déterminer que par la comparaifon de 
diveríès obíèrvations de la.fituation de ces Etoiles, faites dans des 
temps éloignés les uns des autres.. 

Hipparque, fuivant le rapport de Ptolemée, trouva que de fon 
temps, c'eit-à-dire, 128 ans avant la naiiîànce de Jefus-Chriii, 
rEpy.de la Vierge étoit éloigné de 6 degrés du point de l'E'quinoxe 
d'Automne contre l'ordre des Signes. Timoeharis. l'avoit trouvé 
155 ans auparavant, à la diilance de 8 degrés de la Balance, 
vers le même fens; d'où il réiù lté que cette Etoile avoit parcouru, 
dans l'efpace de 1 5 5 années , deux degrés fuivant la fuite des 
Signes, ce qu'il remarque être arrivé de même,, à très-peu de chois 
près dans les autres Etoiles fixes. 

Suivant cette obfervation, le mouvement des Etoiles fixes em 
F. iij 
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longitude íèroit d'un degré en 77 années & 6 mois, au lieu que 
Ptolemée ne leur en attribue qu'un d'un degré en 100 années, 
conformément au ièntiment d'Hipparque, qui, lelon lui, avoit 
trouvé que les Etoiles fixes n'avoient pas parcouru moins de la 
centième partie d'un degré par année, &. de 3 degrés en 300 ans. 

Pour confirmer ce fentiment, il rapporte que dans la féconde 
année de l'Empire d'Antonin, c'eil-à-dire, dans la 1 3 8.e année 
après la naiiîànce de Jefus-Chrifl, le Cœur du Lion étoit à 2d 3 o' 
de ce Signe, & à la diilance de 3 2d 30 ' du point du Solilice 
d'Eté. Hipparque l'avoit trouvé 1 2 8 ans avant Jefus-Chriil à 29e* 
50 ' de l'E'crevifle, de forte que dans l'eipace de 265 années ou 
environ, qui fè font écoulées entre l'obfervation d'Hipparque & 
la fienne, cette Etoile a avancé de 2d 40 ' , ce qui efl à peu-près 
en raifon d'un degré en 100 années. Il adjoûte que, fuivant les 
obfervations qu'il a faites de l'Epy de la Vierge, & des princi-
pales Etoiles du Zodiaque, il a trouvé que depuis Hipparque, 
jufqu'à lui, les Etoiles ont avancé de 2d 4 0 ' fuivant la fuite des 
Signes, à très-peu de choie près. 

Pour comparer les obfervations d'Hipparque aux nôtres, & en 
déduire le mouvement des Etoiles fixes en longitude, nous em-
ployerons celles de l'Epy de la Vierge & du Cœur du Lion, qui 
/ont toutes les deux de la première grandeur, & ont été obfervées 
par Hipparque, comme nous l'avons remarqué ci-deifus, la première 
à 6 degrés du point de l'E'quinoxe d'Automne contre la fuite des 
Signes, c'efl-à-dire, à 24 degrés de la Vierge, & la fécondé à 
2 9 a 50' du point du Solilice d'Eté ou de l'Ecreviflè. 

La longitude de l'Epy de la Vierge étoit au commencement 
de l'année 1738, à 2o d 1 i' 45" de la Balance, dont la différence 
à 24 degrés de la Vierge, efl de 2Úd 1 1 ' 45", qui étant partagés 
en 1866 années, intervalle entre les obfervations d'Hipparque 
& les nôtres, donnent le mouvement annuel de cette Etoile, 
de 50" 32'". 

Prenant de même la différence entre la longitude du Cœur du 
Lion, pour le temps d'Hipparque, qui étoit à 29 a 5 o 'de l'Ecreviflè, 
& celle qu'on a trouvée en 173 8, à 26d 11' 40" du Lion, on 
aura le mouvement de cette Etoile dans l'efpace de 1 8 66 années, 
de 2Ód 2 1 ' 40", ce qui efl à raifon de 50" 50'" par année. 
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Prenant un milieu entre ces deux déterminations, on aura le 

mouvement des Etoiles fixes, fuivant les obiervations d'Hipparque, 
de 5 o" 41 "' par année, & d'un degré en y i ans & quelques jours. 

Pour déterminer de même le mouvement des Etoiles fixes en 
longitude, par le moyen de nos obiervations, comparées à celles 
de Ptolemée, nous avons choifi principalement Aldebaran ou l 'Œil 
du Taureau, & Antares ou le Cœur du Scorpion, qui font tous 
les deux de la première grandeur. Ces Etoiles font préièntement 
éloignées l'une de l'autre de 6 Signes allés précifément, la longi-
tude & Aldebaran étant au commencement de l'année 173 8, à 6d 

8' 10" des Gemeaux, & celle du Cœur du Scorpion à 6d 6' 30" 
du Sagittaire. Cette même différence le trouve à peu-près dans 
le Catalogue des Etoiles fixes de Ptolemée, qui détermine la lon-
gitude d'Aldebaran & 12d 4 0 ' du Taureau, «Se celle d'Antares à 
I2d 4 0 ' du Scorpion. 

Prenant la différence entre la longitude de ces Etoiles, marquée 
par Ptolemée, & celle qui réfulte de nos obiervations, on trouvera 
que dans l'efpace de 1 6 6 0 années, qui fê font écoulées entre les 
obiervations de Ptolemée & les nôtres, le mouvement d'Aldebaran 
en longitude a été de 2.3d 2 8 ' 10", & celui d'Antares de 23 e* 
26' 3 o", ce qui donne le mouvement annuel d'Aldebaran de 5 2" 
48"' , & celui d'Antares de 5 2" 44" ' . 

Prenant un milieu, on aura le mouvement des Etoiles fixes, 
qui réfulte des obiervations de Ptolemée, de 5 2' 46" par année, 
& d'un" degré en 68 ans & près de 3 mois; ce qui eft bien diffé-
rent des 100 années que Ptolemée leur avoit aifigné pour par-
courir un degré, & approche beaucoup plus près de ce qui réfultoit 
des obiervations de Timocharis, comparées à celles d'Hipparque. 

Les obiervations de Ptolemée ont été fuivies par celles d'AIba-
tegnius, Prince Arabe qui vivoit 7 4 1 ans après lui, & 878 après 
Jefus-Chrift. Cet Aftronome dans Ion Livre intitulé De la Science 
des Etoiles, rapporte (Chap. jo, page 202) que l'année 1 6 2 7 
de Nabuchodonofor, qui répond à l'année 8 7 8 de Jefus-Chrift, 
il avoit trouvé que l'Etoile qui eft entre les deux Yeux du Scorpion, 
que nous appelions la Luifante du front de cette Conftellation, étoit 
à 17d 20 ' de ce Signe. Nous l'avons trouvée en 1738, à 29^ 
3 3 ' 20" du même Signe, de forte qu'elle a parcouru en 8 60 années 
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i 2d .13' 20" en longitude, ce qui eít à rai Ton de 5 1" 9" ' par 
année. 

11 rapporte auiTi l'obfervation du Cœur du Lion, qu'il a trouvé 
à 1 4-d o' de ce Signe. Il étoit en l'année 173 8, à i 6 d 11' 4 0 " 
du même òigne, d'où il rélulte que cette Etoile a parcouru 1 2á 

I 1' 40" dans l'intervalle de 8 6 0 années, ce qui eít à raiion de 
5 i " 3"' par année. On l'avoit trouvé par l'obièi vation précédente, 
de 5 1" 9'", la différence eft* de 6 tierces, qui étant partagée en 
deux, & adjoûtée à la première, donne le mouvement des Etoiles 
fixes, fuivant les obièrvations d'Albategnius, de 5 i" 6"' par année, 
6 d'un degré en 70 ans & 5 mois. 

H efi à remarquer que la différence entre la longitude du Front 
du Scorpion & du Cœur du Lion, déterminée par Albategnius, 
ne différé que de 1 ' 40" de celle que l'on trouve préfèntement, 
ce qui eít une preuve de l'exaclitude de lès obfervations. 

Prenant un milieu entre la quantité du mouvement des Etoiles 
fixes, qui réfulte des Obfervations d'Hipparque, de Ptolemée, 
Se d'Albategnius, comparées aux nôtres, on trouvera que ce mou-
vement eft de 5 i" 31" ' par année, & à peu-près d'un degré 
en 70 ans. 

Depuis Albategnius, jufqu'à Tycho, il y a eu plufieurs Afiro-
nomes qui nous ont donné la fituation des Etoiles fixes ; mais comme 
ils ne rapportent point d'oblèrvations qu'ils ayent employées pour 
les déterminer, & qu'il paroît qu'ils n'ont fait, pour la plupart, que 
réduire à leur époque, les longitudes marquées dans le Catalogue 
de Ptolemée, en y adjoûtant la quantité de mouvement qu'ils ont 
attribué à ces Etoiles, nous nous contenterons de rapporter celles 
que Tycho a rapportées, ou qu'il a déterminées par fes propres 
obièrvations, & qu'il a inierées dans ion Catalogue des Etoiles 
fixes pour l'année 1600 complette. 

La longitude d'Aldebaran y eft marquée à 4d 12 ' 30" des 
Gemeaux. Nous l'avons déterminée pour le commencement de 
l'année 1738, à 6d 8' 10" du même Signe, la différence eft de 
id 55 ' 40" que cette Etoile a parcouru en 138 années, ce qui 
eft à raiion de 50" 39"' par année. 

On trouve pareillement en 1 6 0 0 , la longitude du Cœur du 
Scorpion, à 4d 13 ' du Sagittaire. Elle étoit en 17 3 8, à 6d 6' 3 o" 

du même 
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du même figne, la différence efl de id 53 ' 30", qui mefure le 
mouvement de cette Etoile pendant 138 années, ce qui efl à 
raifon de 4 9 " 4 3 ' " par année. 

Si l'on compare de même la longitude de Regulus, qui a été 
déterminée en 1 6 0 0 , par Tycho, à 2 y d 1 7 ' d u Lion, avec celle 
de cette Etoile pour l'année 1 7 3 8 , qui étoit à 2 6d 12' 4 0 " du 
même figne, on aura fôn mouvement en 138 années, de id 5 5 ' 
40" , & de 50" 3 9 " ' par année. 

Enf in , fi l'on employe la longitude de l 'Epy de la Vierge, 
qui , au rapport de Tycho , fut obfêrvée par Copernic en 1 5 1 5, 
à 17e1 3' 2" de la Balance, & qui étoit au commencement de 
1 7 3 8 , à 2 0d I I ' 4 5 " du même figne, on trouvera que cette 
Etoile a parcouru 3d 1 o' 4 5 " en 2 2 3 ans, d'où l'on trouve fou 
mouvement annuel, de 5 o" 3 9 ' " . 

Prenant un milieu entre ces différentes déterminations,, on aura, 
fuivant les obfervations de Tycho & de Copernic, le mouvement 
des Etoiles fixes, de 5 o" 20"' par année, & d'un degré en 71 ans 
& 6 mois. 

Nous ne rapporterons point ici les obfervations des Etoiles 
fixes, qui ont été faites depuis Tycho par divers Aftronomes, 
pour déterminer leur pofition, parce que l'intervalle entre ces ob-
fervations & les nôtres, nous a paru trop petit, pour que l'on en 
pût déduire avec quelque certitude, la quantité de leur mouve-
ment. Nous remarquerons cependant que celui que l'on vient de 
déterminer par les obfervations de Tycho, de 5 o" 20"' par année, 
efl encore plus grand que celui qui réfùlte des obfervations qui 
ont été faites à Paris depuis l'établiflêment de l'Académie Royale 
des Sciences, fuivant lefquelles on l'a trouvé d'environ 5 o fécondes 
par année, & d'un degré en 72 ans ; ce qui pourroit faire fôup-
çonner que le mouvement apparent des Etoiles fixes fe feroit 
rallenti dans la fuite des années. 

Cependant comme les variations que l'on obiërve dans la pofi-
tion des Etoiles fixes en diverfes fàifbns de l'année, peuvent avoir 
empêché de déterminer leur véritable fituation avec toute la pré-
cifion requife, nous avons cru, en attendant que nos obfervations 
iôient confirmées par celles qui fè feront dans la fuite avec toutes 
les précautions que l'on y apporte préiêntement, devoir employer 

G * 
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dans nos Tables, le mouvement des Etoiles fixes, tel qu'il r e f a i t e 
des obfervations anciennes, préferablement aux modernes, & le 
déterminer d'un degré en 70 ans. 

C H A P I T R E V . 

De la Grandeur des Etoiles fixes, & de leur Diflance 
à la Terre.-

ON ne peut guère féparer la confidération de la grandeur 
des Etoiles fixes, de celle de leur diitance, puiique ces deux 

connoifîànces font fi étroitement unies enfemble, que l'une étant 
déterminée, l'autre en réfulte néceffairement. 
< En effet, la Géométrie nous apprend qu'en meiûrant la gran-

deur apparente d'un objet éloigné, c'eit-à-dire, l'angle qu'il fait 
à notre œil , on peut, en connoifîànt fa diflance, déterminer fa 
grandeur véritable, & que réciproquement fa grandeur véritable 
étant coni\uë, on 'fçait ià diflance. 

On peut déterminer avec aifés de précifion & de facilité, »les 
diametres apparents du Soleil, de la Lune, & des autres Planetes 
dont le difque eit ailes bien terminé; mais il eit difficile de mefurer 
celui des Etoiles fixes, à cauiè que les rayons qu'elles jettent de 
toutes parts , & la vivacité de la lumière qui les environne, ne 
permettent pas de dilcerner avec la même évidence, le terme de 
ieur circonférence. 

Entre les méthodes que l'on peut employer pour cette recherche, 
nous avons préféré celle qui réfulte de la comparaiion de leur 
diametre à celui de Jupiter, qui, à la réfèrve du Soleil & de la 
Lune, efl de tous les Aftres celui dont l'on connoît plus exacte-
ment les dimenfions. 

Nous avons auffî choifi entre les Etoiles fixes, Sinus, ou la 
Luiiànte du grand Chien, qui eit la plus belle & la plus éclatante 
des Etoiles qui paroiffent fur notre horilon. 

Pour diminuer l'éclat & la vivacité de fà lumière, nous avons 
appliqué au verre objectif d'une Lunette de 34 pieds de longueur, 
un carton qui couvroit la plus grande partie de la furface de ce 
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verre, & ne laiffoit qu'une ouverture ronde au milieu, d'un pouce 
& demi de diametre. 

La Lunette étant ainfi préparée, nous l'avons dirigée à Sirius, 
dont le difque nous parut ailés bien terminé, & dépouillé des 
rayons étincellants qui l'environnent ordinairement. 

Jupiter étant alors fur i'horiibn, nous l'avons obièrvé avec la 
même Lunette, & l'ayant comparé à Sirius par différentes fois, 
nous avons jugé que fon diametre étoit dix fois plus grand que 
celui de cette Etoile. Le diametre apparent de Jupiter étoit alors 
de 5 o fécondes, d'où il réfulte que celui de Sirius étoit d'environ 
5 fécondés. 

La grandeur apparente de cette Etoile étant ainix connue, oit 
auroit, comme on l'a remarqué ci-deflus, fà grandeur véritable, 
fi l'on pouvoit connoître fa diftance; mais il faut avouer que 
quelques tentatives qu'on ait faites jufqu a préfènt, pour parvenir 
à cette connoiflânce, elles fe font trouvées prefque inutiles, parqe 
que, fuivant les obiervations les plus exaétes, on n'a reconnu dans 
les Etoiles fixes, aucune parallaxe, ou elle s'eft trouvée il peu fen-
fible , qu'on peut l'attribuer aux petites erreurs qui peuvent le gliilèr 
dans les obiervations que l'on y a employées. 

Tout ce que l'on fçait de certain, & qui eft généralement reçu 
de tous les Aftronomes, eft que leur diftance à la Terre furpaiîè 
celle de toutes les Planetes, dont la plus éloignée de nous, qui 
eft Saturne, eft d'environ 300 millions de lieuës, ou 100 mille 
diametres de la Terre. 

Suppofant que le diametre apparent de Sirius lôit de 5 fécondes, 
tel que nous venons de le déterminer, & que cette Etoile ioit à 
la même diftance de nous que Saturne, on déterminera la grandeur 
véritable, en faifant, comme le finus total eft au fmus de 5 lècondes ; 
ainfi 300 millions de lieuës, font à 7 mille lieuës, qui mefurent 
fon diametre, lequel excede de plus de deux fois le diametre de 
la Terre, & qui eft cependant le plus petit qu'on peut lui aifigner, 
dans quelque Syfteme que l'on ait choifi pour expliquer les mou-
vements des Cieux. 

Si r on fuppoiè avec la plupart des Philofôphes, que les Etoiles 
fixes font fêmblables au Soleil, & qu'étant de la même nature, 
6 également lumineufès par elles-mêmes, elles font aufli à peu-près 
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de la même grandeur : la difhnce du Soleil à la Terre étant d'en-
viron i o mille diametres de la Terre, & le diametre apparent 
de Sirius étant à celui du Soleil, comme i à 3 8 4 , on aura la 
diftance de Sirius à la Terre, de 3 millions 84.0 mille diametres 
de la Terre. 

A l'égard des autres Etoiles fixes, leur diftance à la Terre doit 
être lins comparaifon plus grande, fi l'on fuppolê que plufieurs 
d'entr'elles font à peu-près de la même grandeur, & ne nous 
paroiftènt plus petites les unes que les autres, que parce qu'elles 
iont placées à une plus grande diftance. Car outre celles que l'on 
apperçoit à la vûë fimple, lorfque le Ciel eft fort ferein, nous en 
distinguons encore par nos Lunettes un plus grand nombre, iins 
comparaiion, qui paroiftènt de la même grandeur que les plus 
petites que nous difcernons ians leur iêcours, & plus nous em-
ployons de grandes Lunettes, plus nous en découvrons, de forte 
qu'il n'eft pas poftible d'en déterminer le nombre. Quelques-
tines de ces Lunettes augmentent de plus de 200 fois k grandeur 
des objets ; ainfi, comme le diametre apparent des plus petites 
Etoiles que l'on diftingue dans le Ciel à la vûë fimple, eft en-
viron 6 fois plus petit que celui des Etoiles de la première gran-
deur , on aura le diametre apparent de quelques-unes de celles que 
nous découvrons par nos Lunettes, 1200 fois plus petit que celiri 
des plus grandes Etoiles ; & iiippolânt leur grandeur uniforme, 
ces Etoiles feront 1 200 fois plus éloignées de nous que Sirius', 
dont la diftance a été trouvée au moins de 3 millions 84.0 mille 
diametres de la Terre. 

Quelque prodigieux que foit cet éloîgnement, il doit être encore 
iàns comparaifon plus grand, fi l'on confidére la diftance des 
Etoiles fixes à la Terre, qui réfulte du Syfteme de Copernic, lequel 
eft le plus généralement reçû de tous les Phiiofophes, à caufe de 
fa merveilleufè fimplieité. 

Suivant ce Syfteme, le Soleil & les Etoiles font fixes, la Terre 
fait une révolution autour de fon axe en 2 3 heures 5 6 minutes; 
d'où réfulte l'apparence du mouvement journalier du Soleil, des 
Pianetes & des Etoiles fixes. Elle acheve atiifi dans l'eipace d'une 
année, là révolution autour du Soleil, en décrivant un Cercle, 
qu'on appelle E'chptique ou Orbe ewuuel. On attribue auiîi le 
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mouvement des Etoiles fixes,, qui ïe fait autour dés. Poles de 
i'Ecliptique, à un mouvement prefque iniêniible de la Terre au-
tour de ce Cercle, qui s'accomplit en 26 mille années ou environ. 

Il réfulte de ceSyfteme, que la Terre dans i'efpace de 6 mois, 
parcourt la moitié de fon Orbe, & eft tranfportée par ce mou-
vement à l'oppofite du lieu d'où elle étoit partie, dont elle eft 
par conséquent éloignée du double de fa diftance au Soleil, c'eft-
à-dire, d'environ 20 mille diametres de la Terre. 

Soit, par exemple, S (Fig. 1 0.) le Soleil; F une E'toile fixe 
placée fur le plan de I'Ecliptique à une diftance quelconque; 
A BCD, l'Orbe annuel, fur lequel la Terre eft placée d'abord en A, 
& 6 mois après en C, dans deux fiiuations oppoiees, éloignées 
l'une de l'autre de 20 mille de les diametres, de manière que les 
angles FSA, FSC foient chacun de 90 degrés. L'Etoile vue 
de la Terre loriqu'elle eft en A, paroîtra répondre au point E du 
Firmament, que l'on fuppofë à une diftance infinie. 

On la verra enfuite, par le mouvement de la Terre iùr fon 
Orbe de A vers B, s'avancer de £ vers G, jufqu'à ce que là Terre 
étant arrivée en C, on la voye répondre au point H, éloignée 
du lieu où elle étoit 6 mois auparavant; de toute la quantité da 
l'arc EH, qui eft mefuré par l'angle EFH, ou AFÇ, dont la. 
moit ié A FS eft la Parallaxe de l'Orbe annuel. 

L'angle A FC, ou la moitié A FS, étant connue, on fera., 
comme le finus de l'angle A FS, eft au finus total; ainfi AS demi-
diametre de l'Orbe annuel, qui eft de 1 o mille diametres de la 
Terre, eft à A F, diftance de l'Etoile fixe à la Terre. 

Si, au lieu de ftippoièr l'Etoile F fur le plan de I'Ecliptique; 
elle le trouve placée à l'un des Poles de ce Cercle, de manière 
que la ligne FS, tirée du point F au Soleil, fôit perpendiculaire 
au plan de I'Ecliptique; laTerre étant en A, cette Etoile paroîtra 
répondre au point F, & fa diftance à I'Ecliptique fera mefurée 
par l'angle CA F, qui diffère de l'angle droit CSF, d'une quantité 
égale à l'angle A FS, qui mefurera la plus grande parallaxe de 
l'Orbe annuel en latitude. La Terre étant tranfportée par fon 
mouvement autour du Soleil, de A vers B, l'Etoile qui étoit en E, 
paroîtra décrire autour du Pole G de I'Ecliptique, un cercle dont 
ie dejj^-diametre fera repréfenté par l'arc EG, qui eft mefuré par 
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l'angle ET G ou AFS,cpi eft d'autant plus petit que l'Etoile F 
eft éloignée du point S. 

D a n s les autres l i tuations d 'une E t o i l e à l 'égard du Po le de 
l 'E 'ci ipt ique, c o m m e e n / , fa dif tance apparente à ce Cerc le fera 
ineiùrée, lorfque la T e r r e eft en A, par l 'angle CA1, & là d i f tance 
véri table par l 'angle CSJ. La différence eft l 'angle AÏS, q u i 
m e f u r e ià parallaxe en la t i tude, & qui eft à la plus grande parallaxe 
d 'une E t o i l e placée en F au Pole de l 'E 'c i ip t ique, à la m ê m e 
dif tance S F, c o m m e Je finus total eft au fmus de la lati tude de 
l ' E t o i l e , qui eft le c o m p l é m e n t de f i dif tance au Pole de l 'E'ciip-
tique- C a r dans le T r i ang le A FS, on aura F S ou FA, qui n ' en 
diffère pas f ên f ib l emen t , eft à AS, c o m m e le fmus total eft au 
finus de l 'angle A FS de la plus grande parallaxe. Mais dans le 
T r i ang le A IS, JS ou FS ef t à A c o m m e le finus de l 'angle 
SAI, q u i mefu re la lat i tude apparente de l 'E to i l e , eft au finus de 
l 'angle A IS de. fa. parallaxe : D o n c le finus total eft au finus de 
la lat i tude de l 'E to i l e , c o m m e le f inus de la plus grande parallaxe 
e f t au finus d e là parallaxe. Ce qu'il falloit démontrer. 

11 fuit de là que les E'toiles qui fon t fur l 'E 'ci ipt ique, n ' o n t 
aucune parallaxe en lat i tude, 8c qu 'on n 'apperçoi t alors que celle 
qu'elles on t en l ong i t ude , q u i , c o m m e on l'a r e m a r q u é , leur 
f i i t paroî t re décrire l 'arc EH, qui ef t fu ivant la d i rect ion du p lan 
de l 'E'ciiptique. 

On voi t auifi que les t emps les plus favorables pou r dé t e rmine r 
la parallaxe des E'toiles en longi tude , font loriqu'elles fon t éloignées 
de 3 ou 9 Signes du Solei l , parce qu'alors l 'angle FS A é tant 
d r o i t , l 'angle AFS, qui me fu re cette parallaxe, eft le plus g rand 
qu i foit poffible. 

T o u t au con t ra i re , les temps qui conv iennen t le mieux p o u r 
dé t e rmine r la parallaxe des E to i l e s en la t i tude, font lorfque la 
T e r r e fe t r ouve dans le m ê m e lieu de l 'E'ciiptique que l 'E to i l e , 
ou dans fon oppo f i t e , parce qu'alors le cercle de lati tude FIL, 
f u r lequel fe fait cette apparence, paffe en m ê m e temps par l 'E to i l e 
& le centre de la T e r r e . 

C o m m e l 'E'ciiptique & fès Poles changent cont inue l lement 
de fi tuation dans le Cie l à l 'égard de l 'Ho r i f on & du Z é n i t , à 
cayië de la révolut ion journalière du p remie r M o b i l e , il eft,difficile 



D'A S T R O N O M I E.- Livre l 
de dé te rminer par des obièrvat ions imméd ia t e s , la parallaxe des 
E to i l e s fixes en longi tude & en lat i tude ; c'eit pou rquo i on y 
employera leurs variations en aicenfion dro i te & en déc l ina i ion , 
cauiées par la parallaxe de l ' O r b e annue l , en cet te manière . 

Soi t AEBG (Fig. i i . ) le coiûre des Sol i t ices , pu le Ce rc l e 
de lati tude qui pailè par les Poles P & R de l ' E q u a t e u r , & par les 
Poles E & G de l 'Ec i ip t ique , qui eft ici repréièntée par le dia inetre 
A B, A le lieu de la T e r r e , lorfqu'el le eit au c o m m e n c e m e n t de 
l 'Ec rev i f f e , le plus près qu' i l ef t poff ible du Pole feptent i ional P 
de l ' E q u a t e u r ; B le lieu de la T e r r e à l ' oppof i te , au c o m m e n c e -
m e n t du C a p r i c o r n e , S une E t o i l e f ixe que l conque , par laquelle 
on a m e n é le Cerc le ESG de l a t i t ude , & le Ce rc l e PSR de 
déclinaiion. Soit m e n é par le po in t un grand Cerc l e H SO, qui 
foi t perpendiculaire au Cerc le PSR de déc l ina i ion , & coupe 
l 'Ec i ip t ique A B au po in t O. 

P o u r t rouve r les l ieux de la plus pe t i te & de la plus g r a n d e 
parallaxe de l 'E to i l e <5" en déclinaiion , il faut conf idérer q u e ce t te 
parallaxe doi t être nul le , lo r ique la T e r r e par fa révolu t ion a u t o u r 
du Sole i l , pailè par le po in t O, ou par fon oppof i t e ; parce qu'alors 
cet te E t o i l e obfe rvée dans ces deux f i tuat ions, para î t à la m ê m e 
dii tance du P o l e , q u e f i elle avoit été conf idérée du So le i l , auquel 
cas il n 'y a p o i n t de parallaxe en décl inaifon. 

C e t t e pa r a l l ax^augmen te enfu i te dans la rai ion du f inus de la 
di i tance de la T e r r e à ce p o i n t , juiqu'à 90 degrés où cet te p a -
rallaxe eit la plus g rande ; après quo i elle d iminue de la m ê m e 
manière qu'elle avoi t augmen tée , juiqu'à ce q u e la T e r r e foi t a r -
rivée à l 'oppof i te du po in t O, où elle ceife en t i è rement . 

A l 'égard de la parallaxe en aicenfion dro i te de l 'E to i le S, il 
eit aile de vo i r qu'elle do i t ê t re nulle lor ique la T e r r e iè t r o u v e 
fur l 'Ec i ip t ique A B, au po in t N, ou dans fon oppof i te , dans l ' in-
ter ièél ion de ce Cerc le avec le Cerc l e de déclinaiion PSR, qu i 
pailè par cet te E t o i l e , parce qu'alors elle eit v û e du po in t N, ou 
de fon o p p o f i t e , dans la m ê m e direct ion que du cent re du Solei l , 
iàns s'en écarter de par t ou d 'au t re , auquel cas i l n 'y a po in t de 
parallaxe en afcenf iôn dro i te . 

D a n s les autres f i tuations de la T e r r e fur l ' E c i i p t i q u e , cet te 
parallaxe augmente dans la ra i ion du finus de la di i tance au p o i n t N 
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ju iqu 'à 90 deg ré s , où ce t te parallaxe fera la plus g r a n d e ; après 
q u o i elle d iminuera jufqu a ce que la T e r r e Toit arrivée à i 'oppoi i te 
du po in t N, où cet te parallaxe celle en t i è rement . 

N o u s ne d o n n e r o n s po in t ici le détail de toutes les apparences 
qu i do iven t réful ter de la parallaxe des E to i l es fixes, ce qui a été 
expl iqué avec beaucoup de p réc i f ion , & dans tou te fon é tendue , 
pa r M. Manf red i dans un T r a i t é impr imé à Bologne en 1 7 2 9 , i l 
nous fuffira de d o n n e r ici la m é t h o d e de dé te rminer pour chaque 
E t o i l e , le lieu où la T e r r e le do i t t rouver lor fque la parallaxe 
t an t en déclinai ion qu 'en afcenfion dro i te eft n u l l e , ou la plus 
g rande qui iôit pof t ib le , qu i f o n t les te rmes où i l convien t p r i n -
c ipalement de l 'obfèrver . 

D a n s le T r i a n g l e PSE, l 'arc PE, d i f tance en t re les Pôles de 
l ' E q u a t e u r & de i 'Ec l i p t i que , ef t c o n n u , de m ê m e que l'arc P S , 
c o m p l é m e n t de la déclinaifon de l 'E to i l e ; & l 'angle A EN, m e f u r e 
fa dif tance au p o i n t de l 'Ecrev i f tè & du Capr i co rne qui eft le plus 
p r o c h e ; c 'eft p o u r q u o i l 'on t rouvera l 'angle PSE: & dans le 
T r i a n g l e S MO, re&angle en M, d o n t le cô té S M, lat i tude de 
l ' E t o i l e ef t connu , de m ê m e que l 'angle O S M, complémen t de 
l 'angle MSN ou PSE, t r o u v é ci-deft'us, on fera , c o m m e le finus 
total ef t au finus de S M, lat i tude de l 'E to i le ; ainfi la tangente de 
l 'angle O S M, ef t à la t angente de l'arc O M, qu'il faut ad joû te r 
au lieu de l 'E to i l e lor fque le po in t O eft plus a w i c é fu ivant la fui te 
d e s f i g n e s , q u e le po in t M, & qu'il faut en re t rancher lorfqu'i l e f t 
m o i n s avancé , p o u r avoir le vrai lieu de la T e r r e lor fque la pa-
rallaxe en déclinaiion eft nulle. Y adjoûtant 9 o degrés , ou les en 
r e t r a n c h a n t , on aura les lieux où la parallaxe e f t la plus g rande . 

On dé te rminera de m ê m e la plus pe t i te ou la plus g rande pa-
rallaxe en afcenfion dro i te par u n e f imple ana log ie , en f a i i an t , 
c o m m e le finus total eft au finus de l'arc A P, c o m p l é m e n t de PE; 
ainfi la t angente de l 'angle APN, qui mefu re i 'afcenfion dro i te 
de l 'E to i le depuis le po in t A de l 'Ec rev i f t è , ou B du C a p r i c o r n e , 
e f t à la t angente de l 'arc A M, qu'il faut y a d j o û t e r , ou qu'il en 
fau t re t rancher fu ivan t que le p o i n t M le t rouve plus ou m o i n s 
avancé fuivant la fui te des fignes, que ces deux p o i n t s , & l 'on 
aura le lieu de la T e r r e dans les t emps où la parallaxe en aicenf ion 
d ro i t e ef t nul le . Y acljoûtant 9 o degrés , ou les en r e t r a n c h a n t , on 

aura 
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aura les l ieux de la plus grande variation de l 'E to i le en afcenfion 
droi te . 

A y a n t employé cette m é t h o d e p o u r découvr i r la parallaxe des 
Etoi les f ixes , on a t rouvé que les variations qui lui paroi ifent 
favorables, font ex t rêmement peti tes, & que la plus grande part ie 
de celles qu 'on a obièrvées en diveriès iàiions de l 'année dans la 
pofi t ion des Eto i les fixes, do iven t être attribuées à l 'Aberra t ion 
de la lumière , c o m m e on peut le voi r dans les Tran iâé l ions Ph i -
iolophiques de la Société Royale de L o n d r e s , & dans les Mémoi re s 
de l 'Académie Royale des Sciences ; d 'où il efl néceiîàire de con-
clurre que la dif tance des Eto i les fixes à la T e r r e ou au Sole i l , 
dans le Sy i leme de C o p e r n i c , e f l f i g rande que tout le d iametre 
de l 'Orbe annue l , don t l 'étendue ef l d 'envi ron 6o mill ions de 
iieuës, n 'y a preique aucun rappor t iènfible. 

C H A P I T R E V . I . 

Des Etoiles nouvelles. 

IL y a dans le C ie l , plufieurs E to i les fixes, qu 'on y apperçoit 
p ré ièn tement , & qui n 'on t po in t été décrites par les Anc i ens ; 

d'autres que nous ne voyons plus à p r é i è n t , quo iqu 'on en ait 
marqué autrefois la fituation ; d'autres e n f i n , qui augmentent & 
d iminuent de grandeur , & qu i , après avoir difparu en t i è remen t , 
iè rendent de nouveau vifibles, & f o r m e n t fucceff ivement de nou-
velles apparences. * 

A l'égard de celles que l 'on découvre pré ièn tement , & qui n 'on t 
po in t été marquées dans les anciens Catalogues , ou dans les figures 
des Conflel lat ions qu 'on a dreffées, il y a beaucoup d 'apparence 
que la p lupar t de ces Eto i les ne la i i îo ien t pas d 'être alors vifibles ; 
mais qu a caulë de leur pet i te i îè , elles o n t échappé à la dil igence 
de ceux qui o n t fait d 'abord la deicript ion des Etoi les . 

Te l l e eit la lèptiéme des Pléiades, qu 'on raconte avoir paru 
avant l ' embralèment de T r o y e , après lequel elle s'eft cachée, & 
a reparu enfui te de nouveau , ce qui a d o n n é lieu de douter fi les 
Pléiades étoient au n o m b r e de fix ou de fept. 

Q u o i qu'i l en fo i t , i l efl certain que quoique H o m e r e , Attalus 
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& Geminus n'en comptent que iix, Simonides, M. Varron, Pline, 
Aratus, Hipparque & Ptoiemée dans le texte grec, les mettent 
au nombre de lèpt, ce qui a été fuivi de la plûpàrt des Agro-
nomes ; d'où l'on peut conjecturer que la ièptiéme a paru nouvelle 
à quelques-uns, à cauiè qu'elle ne ië peut difcerner que par les 
perionnes qui ont la vûë excellente. 

Depuis la découverte des Lunettes, Galilée apperçut 3 6 E'toiles 
dans les Pléiades, dont il donne la deicription & la figure dans 
le Livre intitulé Nuncius Sidemts. II avertit cependant qu'on dé-
couvre dans les Pléiades, par lès Lunettes, plus de 40 E'toiles, 
qu'on n'apperçoit point à la vûë fimple, làns y comprendre celles 
qu'on y remarque ordinairement * dont il ne compte que fix, 
parce que, ièlon lui, la feptiéme ne paroît prefque jamais. 

Depuis Galilée, divers Aftronomes ont donné la configuration 
des Pléiades & des E'toiles qui les environnent. Nous en avons 
une de M. de la Hire dans les Mémoires de l'Académie de 1 69 3, 
où, à l'occafion du paffage de la Lune par ces E'toiles, il les a 
décrites au nombre.de 64,, entre leiquelles, outre les ièpt recon-
nues anciennement, il y en a deux qui y ont été adjoûtées par 
Langrenus , & à qui on a donné le n o m d'Atlas & de Mater Ple'ione. 
II ioupçonne même par leur fituation, qui eft .différente de celle 
qui eit marquée par le P. Riccioli, que les E'toiles fixes peuvent 
avoir quelque mouvement particulier, & qu'elles ne confèrvent 
pas exactement entr'elles la même pofition. 

Depuis^ce temps-là, feu M. Maraldi a donné dans les Mémoires 
de l'Académie de 1708, page 2 9 7 , la figure des Pléiades & des 
Etoiles qui les environnent. La fituation des plus claires a été 
déterminée en obièrvant leur paffage au Méridien, & leur hauteur 
méridienne; les autres ont été déterminées en obièrvant leurs diffé-
rences d'afcenfion droite & de déclinaiion à l'égard des plus claires. 
Le nombre de ces Etoiles eit de 5 6, moindre de 8 que celles 
qui font dans la figure de M. de la Hire, dont il y en a quatre 
vers le Midi, une vers le Septentrion, une entre Alcione & Pater 
Atlas, une autre près de Celetio, & la huitième entre Alcione & 
Celeno. 

A l'égard de la fituation que l'on a marquée de ces Etoiles, 
dans les deux figures, quoiqu'il y ait quelque différence, elle eit 

% 
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fi peu fènfible, qu'on peut aifement l'attribuer à la difficulté qu'if 
y a de placer toutes ces Etoiles dans leur jufte fituation. 

Nous ne nous arrêterons pas à rapporter tout ce qui a été écrit 
au fujet de diverfès Etoiles nouvelles, dont la fituation n'a pas été 
déterminée exactement, ou bien dont on n'a pas de certitude, fi 
c'étaient des Etoiles fixes ou des Cometes. 

Telle eft celle qui, au rapport de Pline (liv. 2. chap. 6.) fut 
pbfervée par Hipparque, environ 125 ans avant Jefus-Chrift. 

Une autre qui parut au temps de l'Empereur Hadrien vers 
l'année 130 de Jefus-Chrift. 

Une troifiéme que Cufpinianus, au rapport deLicetus (p.2j<)) 

découvrit l'an 389 vers l'Aigle, & qui ceifa de paroître, après 
avoir été vûë auili brillante que Venus, dans I'efpace de trois 
fèmaines. Cette Etoile peut être la même que celle qui fut apper-
çûë au temps de l'Empereur Honorius, que quelques-uns rappor-
tent à l'année 3 8 8 ou 389, & d'autres à l'année 3 9 8 . 

Une quatrième qui fut apperçûë par Meffahala Haiy & Albu : 

mazar, dans le neuvième fiecle, au 15.® degré du Scorpion, qui 
parut pendant I'efpace de quatre mois entiers, & dont la clarté 
étoit fi grande, qu'elle répandoit autant de lumière que la quatrième 
partie de la Lune. 

Une cinquième qui, au rapport de Cyprianus Leovitius, fut 
découverte en l 'année945, au temps de l'Empereur Othon, entre 
les Confteilations de Caffiopée & de Céphée. 

Une fixiéme enfin, qui, félon le même Auteur, parut en l'an 
12 6 4 , à peu-près vers le même endroit du Ciel, près de Caffiopée, 
lins avoir aucun mouvement propre. 

Les obfèrvations de toutes ces Etoiles ne font point affés cir-
conftanciées, pour qu'on puiffe établir à leur fujet, quelque fon-
dement certain. 

Mais rien n'a paru de plus fingulier, ni avec plus d'évidence, 
que l'E'toile qui fut découverte dans la Conftellation de Caffiopée, 
au commencement du mois de Novembre de l'année 1572« On 
'la vit 1 6 mois entiers dans le même lieu du Ciel, fans changer 
de fituation à l'égard des autres Etoiles fixes, faifant un rhombe 
parfait avec les Etoiles et, (2>, y de cette Conftellation. 
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C e t t e E t o i l e n 'avoi t po in t d e c h e v e l u r e , c o m m e o n e n 

apperçoi t à certaines C o m e t e s , mais elle étoi t br i l lante , de m e n t e 
q u e toutes les E to i l e s f ixes , telles q u e Sirius & la L y r e , qu'el le 
furpaf îb i t en g randeur & en clarté. 

E l le paroifl 'oit m ê m e alors plus grande que J u p i t e r , qui s 'ap-
p rocho i t de fon Pér igée , & que toutes les Planetes, à la réferve 
de la L u n e & de V e n u s . 

On la vi t dès le c o m m e n c e m e n t for t éclatante, c o m m e f i elle 
s 'étoi t f o r m é e fur le c h a m p de cet te grandeur . 

El le conlèrva pendan t p re fque tou t le"mois de N o v e m b r e , fâ 
g randeur & l'éclat de là lumiè re , de for te que ceux qui avo ien t 
la vûë excel lente , la voyo ien t de jour , & m ê m e en plein m i d i , 
lo r fque le Ciel étoit ièrein ; on l 'appercevoit auffi fou vent de n u i t , 
au travers des nuages qui n 'é to ient pas for t épais, pendan t que les 
autres Eto i les en é to ient cachées. 

E l l e ne refta pas cependant l ong - t emps de la m ê m e g randeur , 
car au moi s de D é c e m b r e , elle étoit d i m i n u é e , de for te qu'elle 
paroifl 'oit à peu-près fèmblable à Jup i t e r . 

A u mois d e Janv ie r d e l 'année fu ivante 1 5 7 3 , elle étoi t u n 
p e u plus pet i te q u e J u p i t e r , & un peu plus bril lante que les 
E t o i l e s de la première g r andeu r , qu'elle égaloit dans les mois de 
Févr ie r & de Mars . 

A u x mois d 'Avr i l & de M a i , elle ne paroif îoi t plus q u e de 
la féconde g randeur , & d iminuo i t con t i nue l l emen t , en forte qu 'aux 
m o i s de J u i n , de Jui l let & d ' A o û t , elle étoit femblable aux plus 
grandes E to i l e s de C a f f i o p é e , qu 'on a jugées de la t ro i f iéme 
grandeur . 

A u x mois de S e p t e m b r e , O è t o b r e & N o v e m b r e , elle é toi t 
égale aux E'toiles de la qua t r ième g randeur , & au mois de D é -
c e m b r e , on la voyo i t fèmblable à l 'E to i le appellée K par Bayer , 
d o n t elle étoi t p roche . 

Ver s la f in de l 'année 1 5 7 3 , & au mois de Janv ie r de l 'année 
fu ivan t e , elle furpaffoit peu les E to i l es de la c inquième grandeur . 

On l 'apperçut encore au mois de Fév r i e r , égale aux E to i l e s 
de la f ix iéme g randeur , & elle dev in t enf in fi pe t i te au mois de 
M a r s , q u ' o n la perdî t en t i è rement de v û ë . 
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La vivacité de fa lumière fut fujette auifi à divers changements, 

à mefure que fa grandeur diminuoit ; car ioriqu'elle paroifloit égale 
à Venus &. à Jupiter, fa lumière étoit blanche & éclatante. Elle 
devint enfuite un peu jaunâtre, & parut au commencement du 
Printemps de l'année 1573 , de même couleur que iMars, fem-
blable à Aldebarati, & un peu moins brillante que l'Epaule droite 
d'Orion. Au mois de Mai, on la vit d'une blancheur pâle, de 
même que Saturne, couleur qu'elle confêrva toûjours, juiqu'à ce 
qu'elle difparut entièrement ; à la réièrve que plus elle étoit près 
de fa fin, plus cette couleur étoit trouble & foible. 

Elle ne laiiîa pas cependant d'étinceller toûjours, juiqu'à ce 
qu'on la perdit entièrement de vûë, & cet étincellement fùivit 
proportionnellement la diminution de fa grandeur & de fa lumière. 

Les obfervations de cette Etoile ont été rapportées par divers 
Aitronomes, & principalement par Tycho, qui i'apperçut le 1 1 
Novembre 1 5 7 2 , & compofa à fon fujet, un excellent Traité 
int i tulé De nova Stella atmt 1572.. 

Il détermina là longitude à 6d 54 ' du Taureau, là latitude 
boréale de 5 3 d 4,5 fon afcenfion droite de od 26 ' , &. fà décli-
naifôn boréale de 6 i d 4 7 ' . 

Il fit auffi plufieurs recherches pour déterminer la diftance de 
cette Etoile à la Terre; mais n'y ayant point trouvé de parallaxe 
fenfible, il jugea que non-feulement elle étoit plus éloignée que 
la Lune, mais même qu'elle étoit au de-là des autres Pianetes 
dans la région des Etoiles fixes. 

Comme cette Etoile n'étoit éloignée du Pôle que de 2 8 degrés 
& 13 minutes, elle faifoit toute fa révolution journalière, fans 
être cachée fous l'horifon , ce qui donna à Tycho la commodité de 
i'obferver à fon pailige par le Méridien, tant dans la partie fupé-
rieure de fon cercle, que dans la partie inférieure, & il trouva 
qu'elle étoit toûjours précifément à la même diftance de l'Etoile 
Polaire & de diverfès Etoiles fixes; ce qui ne feroit pas arrivé, 
fi elle n'eût été à une très-grande diftance de la Terre. Car la 
parallaxe faifant paroître les Aftres au deiîbus de leur véritable 
fituation, on auroit vû cette Etoile s'approcher du Pôle dans la 
plus grande hauteur, & s'en éloigner au contraire dans fa plus 
petite, comme il eft aifé de le démontrer. 

H ii; 
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S o i t , pa r exemple , QNO (Fig. 12.) un Mér id ien de la c i r -

con fé rence de la T erre ; N, ie lieu de l 'obfèrvat ion, d o n t le zéni t 
e f t B ; BPSC, un Mér id ien placé à une très-grande dif tance dans 
ia fphe re des E to i l es fixes. Soi t P, le Pô l e du M o n d e ; T, u n e 
E t o i l e fixe obiërvée à ion paftàge par le Mér id i en dans fà plus 
g rande hauteur ; la m ê m e E to i l e à Ion partage dans fà plus 
pe t i te h a u t e u r ; S, la nouvel le E t o i l e dans là plus g rande hau teu r ; 
& s, la m ê m e E t o i l e dans là plus pe t i te hauteur . II e f t conf i an t 
q u e fi cet te E t o i l e é toi t en G, dans fa plus g rande h a u t e u r , & 
en H, dans fà plus pet i te hau t eu r , beaucoup plus près de la T e r r e 
q u e n 'eft l 'E to i l e T, l 'Obfèrva teur placé fur la T e r r e en N, la 
ve r ro i t dans fa plus g rande hau teur , r é p o n d r e au po in t é lo igné 
du po in t T, de l ' intervalle qui ef t plus grand que l 'arc TS, 
de la quant i té S(2>, & qu 'on la ver ro i t aq contra i re dans fa plus 
pe t i te hauteur , r é p o n d r e au po in t éloigné de la m ê m e E t o i l e 
placée en t , de l ' intervalle qui eft plus pet i t que l ' intervalle ts, 
de la quan t i t é s J\ ; d 'où il réful te que fà di f tance ( Z P au Pô le 
dans fa plus g rande hau teur , ferai t plus pet i te que fà dif tance 
au Pô le dans fa plus pe t i te hau teu r , d 'une quant i té S f t plus 
plus ou mo ins g r a n d e , félon que l 'E to i le feroit plus p r o c h e ou 
plus éloignée de la T e r r e . 

Q u e l q u e évidentes que paroif tènt les démonf t ra t ions de T y c h o , 
le P . Riccioli p ré tend qu'elles ne fon t po in t feulement fuffiiàntes 
p o u r p rouve r q u e cet te E t o i l e étoi t au deftùs de la L u n e . 

I l avoue que fès raifons fon t bonnes , f i la nouvel le E t o i l e décr i t 
pa r fà révolu t ion journal ière , un Cerc l e parallele à l 'Equa teu r , & 
d o n t l e cen t re foit dans l'axe A P d u M o n d e , o u bien u n e Ell ipfê 
d o n t les diametres fôient coupés en deux également par cet axe ; 
ma is qu'elles ne p r o u v e n t r i e n , f i cet te E t o i l e décr i t un Cerc l e 
ou une El l ipfê excen t r ique , & d o n t le d iamet re iôit divife iné - < 
ga iement par l 'axe du M o n d e . 

Q u o i q u e les objec t ions du P . Ricciol i fô ient fondées fur des 
pr incipes de G é o m é t r i e , i l ef t aile d ' y r é p o n d r e , qu'il faudra i t 
q u e le Ce rc l e ou El l ipfê q u e décri t l 'E to i l e par fa r évo lu t ion 
journa l iè re , f û t incliné à l ' E q u a t e u r , & dirigé à n o t r e œ i l , de 
tel le for te q u e cette E t o i l e parû t autant é loignée du Pôle dans là 
hau teur fupér ieure , q u e dans f o n in fé r ieure , ce qu'il e f t difficile 
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de iuppoièr ; à quoi l'on peut adjoûter que dans i'hypothelê de 
.Copernic, ces objections n'ont point lieu, le mouvement jour-
nalier de tous/les Ailles, qui n'eit qu'apparent, étant cauie par la 
jévolution de la Terre autour de ion axe, fuivant laquelle ils 
doivent paroître décrire des Cercles parfaits. 

Nous iommes donc portés à juger avec Tycho, que cette 
Etoile étoit beaucoup plus éloignée de la Terre, que n'eit la Lune, 
& qu'il y a beaucoup d'apparence qu'elle étoit dans la région des 
Etoiles fixes, quoiqu'on ne puiile pas conciurre par ces obièrva-
tions, qu'elle fût au deiîùs de Saturne , ni même au deiîus du 
Soleil, dont la parallaxe eil prefque iniènfible, & beaucoup plus 
petite que celle que cet Aitronome fuppofoit. 

Depuis que cette Etoile a ceile de paroître, on en a remarqué 
une à peu-près ièmblable dans le Serpentaire, au commencement 
d'Octobre de l'année 1 604 . Elle fut obiervée en diveriës parties 
de la Terre fort éloignées les unes des autres, en Allemagne, en 
Italie, & en Elpagne, par divers Mathématiciens, & entr'autres 
par Képler, qui compoià à ion fujet un livre intitulé De Stella 
nova Serpentarii. 

Après avoir rapporté le temps de la première apparition de 
cette Etoile, qu'il juge être le 1 o Oétobre x 6 0 4 , quoique Georges 
Spate aiîûre qu'elle a été vûë par Herlicius dès le 27 Septembre; 
il dit que cette Etoile étoit exactement ronde, fins chevelure ni 
queuë, étincellante, & d'une lumière fi éclatante, que plufieurs 
perfonnes prétendoient n'en avoir jamais vû qui eût tant de 
vivacité. 

On y appercevoit fùcceifivement toutes les couleurs que l'on 
diitingue dans un Diamant à facettes expofé au Soleil. Preique 
tous ceux qui l'ont obfervée, étoient d'accord que non-ièulement 
elle furpailoit en grandeur, les Etoiles de la première grandeur, 
mais même Saturne, Mars, & Jupiter,'qui étoit proche de cette 
Etoile pendant tout le mois d'Octobre, & que cette Etoile étoit 
parfaitement femblabie à la nouvelle Etoile de Caffiopée. 

Quelques perfonnes jugèrent qu'elle pouvoit difputer de gran-
deur avec Venus loriqu'elie eil fort élevée, mais Képler ne fait 
aucune difficulté d'avouer qu'elle étoit plus petite. 

Elle parut conierver la même grandeur pendant tout le mois 
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d'Octobre, avec la feule différence que comme elle entroit dans 
les rayons du Soleil, & que Jupiter s'en écartoit, elle parut un 
peu plus petite que cette Planete. 

On continua de la voir à Turin jufqu'au 23 de Novembre, 
qu'elle fut cachée dans les rayons du Soleil. 

Le 3 Janvier de l'année 1 6 0 5 , le Ciel s'étant éclairci, après 
plufieurs jours de mauvais temps, la nouvelle Etoile reparut de 
nouveau ; elle étoit fort étincellante, quoique diminuée de fâ 
première grandeur, elle ne laiffoit pas cependant de paroître plus 
grande que lé Cœur du Scorpion, qui étoit plus éloigné qu'elle 
des rayons du Soleil. 

Le 13 Janvier, on la jugea plus grande qu'Arâurus & que 
Saturne, qui étoit près des rayons du Soleil; elle diminua enfùite 
de plus en plus, car le 20 Mars, elle étoit beaucoup plus petite 
que Saturne, & ne furpafîoit de guère les Etoiles qui font dans 
le Genou du Serpentaire. 

Le 2 1 Avril, elle étoit égale à la claire du Genou du Serpen-
taire, appellée v\ par Bayer. 

Le 1 2 & le 14 d'Août, on la jugea égale à l'Etoile de la 
Jambe du Serpentaire, qui lui étoit proche, qu'on eftime de la 
troifiéme grandeur, & plus petite que celle du Genou. Elle 11e 
laifîoit pas cependant d'être plus étincellante que les autres Etoiles. 

Le 1 3 Septembre, elle parut plus petite que celle de la Jambe. 
Le 8 Oétobre, il fut très-difficile de l'appercevoir, à caulè 

qu'elle s'approchoit des rayons du Soleil. 
Le 26 Janvier de l'année 1 606, on ne put appercevoir cette 

Etoile, ni celle qui efl dans la Jambe du Serpentaire, à caulè du 
Crépufcule du matin, & le 6 Février, Képler fut dans l'incerti-

/tude, s'il l'avoit apperçûë ; de forte qu'on ne pût pas déterminer 
quel jour elle cefTa de paroître, entre le mois d'Oétobre de l'année 
1605 , & le mois de Février de l'année 1 6 0 6 , ayant été pendant 
tout ce temps-là dans la lumière du Crépufcule, ou dans les rayons 
de la Lune, ou couverte par les nuages. 

Ce qui efl certain, efl qu'au mois de Mars, on ne vit aucun 
veitige de cette Etoile dans l'endroit où elle étoit fituée. 

Il efl à remarquer que pendant toute fa durée, elle fè trouva en 
Conjonction avec toutes les Planetes qui pafferent fort près d'elle. 

Elle 
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Elle étoit dans les commencements, prefque jointe à Jupiter 
& à Mars. Le 25 Octobre, la Lune paffa au deiîûs d'elle, de 
même que tous les mois fui van ts. 

Le Soleil arriva au même degré du Zodiaque le 1 o Décembre 
des années 1604. 8c 1605 . 

Saturne paiTa tant foit peu au deflbus le 1 1 Décembre 1 604 . 
Mercure la joignit le 1 3 Décembre de la même année, & le 

17 Décembre de l'année fuivante. 
En dernier lieu, Venus pailâ au deifus de cette Etoile le 2 1 

Janvier 1 6 0 5 , &L y retourna le 1 2 Novembre, avec la diffé-
rence qu'elle paifa au deflbus. 

Par Ia comparaiíòn de plufieurs obfervations de cette Etoile, 
faites par divers Aflronomes, pour déterminer fà fituation, Képler 
trouve que fà longitude étoit à iyd 4 0 ' du Sagittaire, fà latitude 
ièptentrionale de id 5 6', ion afcenfion droite de 25 6A 4y ' , & 
û déclinaifon auflrale de 2 i d 1' 30". 

II n'y reconnut aucun mouvement propre, & ne lui trouva 
aucune parallaxe fênfible, ce qui lui fit juger qu'elle étoit non-
feulemeilt au defîùs de la Lune, mais même au de-là de toutes 
les Planetes, & dans la région des Etoiles fixes. 

Ce fêntiment, qui a été fuivi de la plûpart des Aflronomes de 
ce temps-là, a été combattu par Scipio Claramontius, qui, ayant 
calculé le lieu de cette Etoile par les obfervations qui en avoient 
été rapportées, trouva de fi grandes différences dans fà longitude 
& fa latitude, déterminées fuivantces diverfês obfervations, qu'il 
jugea qu'on pouvoit aifément les attribuer à quelque parallaxe plus 
grande que celle qu'on obfêrve dans la Lune*. 

On pourrait adjoûter à cela, que quelques Aflronomes ont 
jugé que cette Etoile avoit quelque mouvement propre, & entre 
autres Blaew, dans fon Globe célefle, qui lui a attribué par les 
propres obfervations, un mouvement de deux ou trois degrés, 
fuivant la fuite des Signes. Cependant, comme Képler, avec la 
plûpart des Aflronomes de ce temps-là, allure qu'elle a toûjours 
gardé la même fituation à l'égard des Etoiles fixes qui l'environ-
noient, dont il donne la defcription exaéle, il y a tout lieu de 
croire que les différences que l'on a trouvées dans fi fituation, 
viennent du peu d'exaélitude des obfervations qu'on en a faites, 

I 
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& qu'elle n'a eu effectivement ni mouvement, ni parallaxe iènilble. 

Avant la découverte de cette Etoile du Serpentaire, David 
Fabricius en apperçut une nouvelle dans le Col de la Baleine le 
i 3 Août de. l'année 15 c> 6, elle lui parut alors de la troifiéme 
grandeur, & il trouva qu'elle étoit à 2 5 d 4,5 ' du Belier, avec une 
latitude auitrale de 1 5d 54 ' ; elle dilparut enfuite après le mois 
d'Oétobre de la même année. 

Bayer, dans fes Cartes du Ciel, imprimées en 1 6 0 3 , la 
marque par la lettre o, comme une Etoile de la quatrième gran-
deur, parce qu'apparemment il avoit fait la defcription de cette 
Coniiellation dans le temps qu'elle étoit vifible. 

Cependant elle fut regardée comme toute nouvelle en 1 (337, 
par Phocylides HoKvarda, qui n'avoit peut-être pas de connoiilànce 
de la defcription de Bayer. Il la vit reparaître neuf mois après 
l'avoir perdue, & depuis ce temps-là, 011 a remarqué qu'elle avoit 
tous les ans une période ailés reglée ; à la réièrve que depuis le 
mois d'Oétobre de l'année 1 6 7 2 , jufqu'au 23 Décembre 1 6j6y 

elle n'a pû être apperçûè' par Hevelius. 
Bouillaud, dans un Traité imprimé à Paris en 1667, ayant 

comparé enlèmble les obiërvations qui en avoient été faites depuis 
l'année 1 6 3 8 , juiqu'en 1 6 6 6 , détermine la période du retour 
de cette Etoile à fa plus grande clarté, de 333 jours. II trouve 
auifi que l'intervalle qui eil entre le temps où elle commence à 
paroître de la fixiéme grandeur, & celui où elle ceflè de paroître, 
eit d'environ quatre mois ou 120 jours : qu'elle reite dans ià 
plus grande clarté environ 1 5 jours : que depuis le temps qu'on 
a commencé à la voir de la fixiéme grandeur, juiqu'à ce qu'elle 
arrive à la quatrième grandeur, elle augmente avec plus de vîteile 
que depuis la quatrième julqua la troifiéme grandeur, & qu'elle 
eil enfuite beaucoup plus de temps à arriver à la ièconde grandeur. 

Pour rendre raifon de ce phénomene, il fuppoiè que cette 
Etoile eil un globe, dont la plus grande partie de la furface eil 
obicure, & l'autre partie eil lumineuië : que ce globe a un mou-
vement propre autour de ion axe, & préiënte à la Terre tantôt 
ii partie claire, & tantôt fa partie obicure, ce qui cauiè la viciifi-
tude de ces apparences. 

Cette opinion qu'on lui attribue ordinairement, avoit été avancée 
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avant lui p.ir le P. Ricciol i , au fécond T o m e de fon A l m a g e f t e , 
(p. 176) i m p r i m é en 1 6 5 1 , o ù , p o u r r end re raifon des E to i l es 
qui paroi i lènt & d i fparo i i î èn t , i l di t que fon fèn t iment e f l , que 
les E to i l e s nouvelles on t été créées dans le C ie l dès le c o m m e n -
cement du M o n d e ; mais que pa rmi elles, i l s'en t rouve quelques-
unes qui ne fon t pas lumineuiès dans tou te leur é tendue : Qu ' i l 
y a , par exemple , une moi t i é de leur g lobe l u m i n e u i e , & u n e 
moi t i é o b l c u r e , & que l o r l q u i l plaît à D i e u de faire paro î t re aux 
H o m m e s quelque l igne ex t raord ina i re , i l leur expoiè la par t ie 
éclairée qui é toi t oppofee à la T e r r e , en la faifânt t ou rne r fub i -
t e m e n t par l e m o y e n de que lque in te l l igence , ou par que lque 
faculté a t t r ibuée à cette E t o i l e ; après q u o i , pa r une fèmblable 
r évo lu t ion , elle le dé robe tou t d 'un c o u p aux y e u x , ou elle d imi-
nué' peu à p e u , de m ê m e que la L u n e dans Ion décours . 

C e s deux opin ions ne di f férent entr 'el les, qu 'en ce que Bouillaud 
at tr ibue à l 'E to i le de la Baleine, une pé r iode reglée autour de fon 
axe , au lieu que le P. Riccioli juge que ces révolu t ions fè fon t par 
quelque vo lon té particulière de D i e u , d o n t i l c royo i t avoir befoin 
p o u r expl iquer les apparences de l 'E to i l e nouvel le de Caf f iopée , 
& de celle du Serpenta i re , qu i pa ruren t t o u t d 'un coup dans leur 
plus g rande clarté. I I auroit pû fuppofè r avec plus de vrai ièmblance, 
que ces E to i l es o n t eu une pér iode de leur accro i f l èment , f è m -
blable à celle de leur d i m i n u t i o n , mais qu'elles n ' o n t été apperçuë's 
que lorfqu'elles o n t été dif l inguées des autres E to i l es en les fu r -
paffant de grandeur . 

Q u e l q u e vrailèmbl.able que ioit l 'op in ion de Bouil laud, fur la 
cauie des apparences de l 'E to i l e du C o i de la Baleine, i l paroî t 
qu 'une révolu t ion f imple de cet te E t o i l e au tour de fon axe 11'efl 
pas fuf f i f in te p o u r expl iquer les variat ions qu 'on y apperçoi t . C a r 
p r emiè remen t , elle n 'arr ive pas toutes les années à la m ê m e gran-
deur apparen te , pu i fqu 'on la vo i t quelquefois furpai lèr les E to i l es 
de la fécondé g r a n d e u r , & qu'en d'autres révolu t ions elle ne 
paroît pas égaler celles de la t ro i f iéme. 

En fécond l ieu, le t emps qu'elle e m p l o y e à pa ro î t r e , n 'efl pas 
toû jour s de la m ê m e durée , pu i fque dans quelques années , elle 
n'efl vifible que pendan t trois m o i s , & en d'autres elle paroî t 
pendan t plus de quat re mois . 

M 
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En t ro i f iéme lieu, elle n ' employe pas toû jours im temps égal 

depuis qu'elle a c o m m e n c é à paroî t re jufqu'à fa plus grande clar té , 
ni depuis fa plus grande clarté jufqu'à ce qu'elle cefîè de paro î t re ; 
mais tan tô t elle augmente plus v i te qu'elle ne d i m i n u e , & tan tô t 
il lui arrive tou t le contra i re . 

En quat r ième & dernier l ieu , elle a é t é , au rappor t d 'Heve l ius , 
quat re années entières fans paro î t re , depuis le moi s d ' O é l o b r e de 
l 'année 1672, jufqu'au moi s de D é c e m b r e de l 'année 1 676. 

On expl iqueroi t d o n c mieux ces variat ions, & plufieurs autres, 
en a t t r ibuant un m o u v e m e n t particulier aux Pôles de la révolut ion 
de cet A f l r e autour de ion axe , qui feroi t paroî t re h durée de 
i o n apparit ion tan tô t plus g r a n d e , t an tô t plus pe t i t e , fuivant la 
diverfè pof i t ion de ces Pôles par rappor t à la part ie lumineufè de 
cet te E t o i l e , qu'elle nous pré iènteroi t fous divers afpeéts. 

P o u r dé te rminer la pér iode de les appa rences , nous avons 
comparé en lèmble les premières obfèrvat ions qui en on t été faites 
en 15 9 6 , avec celles qui on t été faites dans la fui te ; & nous avons 
t rouvé que depuis le 1 3 A o û t 1596, jufqu'au x , e r Janv ie r 1 678, 
t emps auquel cet te E t o i l e a paru dans fâ plus grande clarté, il y a 
8 1 années 4 mois & 18 jours , ou 29725 jours , q u i , partagés 
par 89, d o n n e n t chacune de fès révolut ions , de 334 jours , aij 
lieu de 3 3 3 jours que Bouillaud l'a déterminée. 

On l'a jugée auffi au c o m m e n c e m e n t d ' A o û t de l 'année 1 7 0 3 , 
de la t ro i f iéme g randeur , de m ê m e qu'elle avoit été obfèrvée le 
1 3 A o û t de l 'année 1 5 9 6 , par D a v i d Fabricius. 

D a n s cet intervalle, il y a un n o m b r e comple t de 107 années , 
d o n t 24 font bifîextiles, ce qui fait en tou t 39080 jours , q u i , 
é tant partagés par 1 1 7 , d o n n e n t chaque révo lu t ion , affés exacte-
m e n t , de 3 34 jours. 

C e t t e révolut ion peut pafîèr p o u r m o y e n n e en t re toutes celles 
qu 'on a obfèrvées , car il faut avouer que par ta comparai fôn de 
toutes les obfèrvat ions qui en o n t été fa i tes , la pér iode de f o n 
r e tou r efl tantôt plus g r ande , tantôt plus pet i te de 3 à 4 jours . 

D e p u i s l 'E to i l e de la Baleine, on en a découver t trois autres 
changeantes dans la Conf te l la t ion du C y g n e . 

La première fu t apperçûë par Képler en 1 ( 3 0 0 , à la racine 
du C o l du C y g n e , p roche de celle qui eft dans la Po i t r ine , appellée 
y par Bayer . 
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Elle ne ie trouve point dans le Catalogue des Etoiles fixes de 

Tycho, quoiqu'il ait remarqué plufieurs Etoiles qui en iont proches, 
& qui paroiflènt même plus petites qu'elle. 

Bayer la regarde comme une Etoile nouvelle, il la marque de 
la troifiéme grandeur, & dit qu'elle n'a point changé de fituation; 
elle étoit à 1 6d 18' &Aquarius, avec une latitude ièptentrionale 
de 5 5d 32 ' , ion afcenfion droite étant de 3qo d 4 5 ' 30", & iâ 
déclinaiion ièptentrionale de 3 6d 52 ' 30". 

Guillaume Janion prétend auifi qu'elle eft nouvelle, & qu'il 
l'apperçut le premier, l'an 1600 . 

Ce qu'il y a de fingulier, eft que pendant 19 années qu'elle 
fut obfervée par Képler, elle parut toujours de la même grandeur, 
n'étant pas tout-à-fait fi grande que celle qui lui eft proche dans la 
Poitrine du Cygne, & jamais fi petite que celle qui eft dans le Bec. 

Elle paroiiloit encore, au témoignage de Liceti, en 1621 ; elle 
diminua enfuite jufqua ce qu'elle iè perdit de vûë. 

Elle fut obiervée de nouveau en 1655, par mon Pere. 
Elle augmenta pendant cinq années, juiqu'à ce qu'elle vint à 

égaler les Etoiles de la troifiéme grandeur, & diminua enfuite. 
Elle reparut, au rapport d'Hevelius, au mois de Novembre 

1 6 6 5 . Elle étoit encore fort petite en 1666. Elle augmenta 
enfuite, lans jamais arriver à la troifiéme grandeur, puifque 
en 1 6 7 7 & 1 6 8 2 , elle n'étoit encore que comme une Etoile 
de la fixiéme grandeur. 

On voyoit le 24 Juin 1715, enP, dans l'endroit où elle eft 
marquée par Bayer, une Etoile de la fixiéme grandeur, égale aux 
trois qui font près de celle de la Poitrine du Cygne, nommée b 
par Bayer, préciiément en ligne droite avec l'Etoile «y de la Poitrine, 
& la plus proche de ces Etoiles. 

La fécondé Etoile changeante, fut découverte le 20 Juin de 
l'an 1 6 7 0 , par le P. Anthelme, Chartreux, proche de la Tête 
du Cygne du côté de la Flèche; elle étoit égale aux Etoiles de 
la troifiéme grandeur, & après avoir pafu pendant trois mois, 
elle diminua peu à peu, & iè perdit entièrement. 

Cette Etoile ne iè trouve point dans aucun Catalogue ancien 
d'Etoiles fixes, quoique plufieurs Etoiles voifines qui font beau-
coup plus petites, y iôient exactement marquées. 

I iij 
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On s'apperçut clés le commencement de Juillet, qu'elle corn-

mençoit à diminuer. Elle paroiffoit encore le 3 Juillet de la 
troifiéme grandeur, mais la lumière étoit fènfiblement affbiblie. 
La nuit du 11 du même mois, elle paroifîoit à peine de la qua-
trième grandeur. Elle n'étoit plus le 1 o Août que de la cinquième 
grandeur, & elle a toûjours diminué depuis ce temps-là, de manière 
qu'on l'a perdue enfin de vûë. 

Suppolant l'obliquité de l'Ecliptique de 2 3d 30', la longitude 
de cette Etoile, étoit, fuivant i'obièrvation de M. Picard, à 1d 55' 
du Verlèau, fa latitude boréale de 4 7 d 28 ' , ion afcenfion droite 
de 2 9 3 d 33 ' , & ià déclinaiiôn boréale de 2 3 3 ' . 

Elle pailbit par le Méridien 1 6' 44" après l'Etoile du Bec-du 
Cygne, & 27 lècondes avant la Luiiante de l'Aigle. 

Cette Etoile, après avoir diiparu, a été plus de 6 mois fins 
pouvoir être apperçûë, & on ne pût la découvrir que le 17 Mars 
de l'année 1671, que le P. Anthelme la découvrit au lieu où elle 
étoit l'année précédente, & la jugea de la quatrième grandeur. 

Elle parut à mon Pere, le 3 Avril, plus grande que les deux 
Etoiles de la troifiéme grandeur, qui ibnt au bas de la Confteila-
tion de la Lyre, mais un peu plus petite que celle du Bec du 
Cvgne. Il la jugea le lendemain 4 du même mois, preique auifi 
grande, & beaucoup plus brillante que celle du Bec du Cygne. 
Elle lui parut un peu diminuée le 9, & preique égale à la plus 
grande des deux Etoiles qui font au bas de la Lyre. 

Le 1 2 , elle étoit égale à la plus petite de ces deux Etoiles, 
mais le 15, il s'apperçut qu'elle croiffoit, & qu'elle égaloit pour 
ia féconde fois la plus grande de ces deux Etoiles. 

Depuis le 1 6 juiqu'au 27, on la vit de différentes grandeurs, 
tantôt égale à la plus grande de ces deux Etoiles, tantôt plus 
petite, & quelquefois moyenne entre les deux. 

Le 27 & le 28 du même mois d'Avril, elle étoit devenue 
auifi grande que l'Etoile du Bec du Cygne, & elle parut plus 
grande depuis le 3 o juiqu'au 6 Mai. 

Le 1 5, elle étoit plus petite que cette E'toile. Le 16, elle étoit 
moyenne entre les deux, & depuis ce temps-là elle a toûjours 
diminué, juiqu'au 17 Août, qu'Hevelius eut de la peine à l'ap-
percevoir à la vûë fimple. 
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Ainii cette Etoile a été deux fois dans fa plus grande fplendeur, 
la première le 4 Avril, & la fécondé au commencement de Mai 
1 6 7 1 , ce qu'on ne Içait point être jamais arrivé à aucune Etoile. 

Par la comparaison des obfervations de ces deux années, il 
paroiiïoit d'abord qu'elle employoit environ 10 mois à revenir 
à la même phaiè, de forte qu'on auroit dû la voir au mois 
de Février de l'année 1 672 ; cependant on n'a pû l'appercevoir, 
au rapport d'Hevelius, que le 29 Mars de la même année, lors-
qu'elle n'étoit encore que de la fixiéme grandeur, & elle n'a plus 
paru depuis, ce qui a fait connoître qu'il y a des changements 
phylïques dans l'apparence de ces fortes d'Etoiles. 

La troifiéme Etoile changeante du -Cygne fut découverte par 
M. Kirkius, qui obiêrva en i 686, que l'Etoile de cette Confiel-
lation marquée ^ par Bayer, de la cinquième grandeur, augmente 
& diminue, de même que celle qui eft dans le Col de la Baleine. 

Ayant comparé le 1 1 Juillet 1686 , les Cartes de Bayer avec 
le Ciel, il 11e put l'appercevoir; mais le 19 Octobre de la même 
année, l'ayant cherchée de nouveau, elle lui parut égale aux Etoiles 
de la cinquième grandeur. Il la vit enfuite diminuer continuelle-
ment, julqu'au mois de Février de l'année 1687., ne P*** 
pas même l'appercevoir avec la Lunette. 

Il la vit reparaître par une Lunette de 4 pieds, le 6 Août de 
la même année, mais il ne put la diftinguer à la vûë fimple, que 
le 23 Oélobre, &. il continua de la voir jufqu'au 4 Février de 
l'année 1 6 8 8 . 

Il efpéroit de voir fon retour au mois de Septembre 1 6 8 8 , 
mais il ne put l'appercevoir avec une Lunette de 8 pieds, que 
le 2 0 OClobre. 

Elle fut dans ià plus grande clarté aux mois de Décembre 1 68 8 
& Janvier- 1 68 9, elle diminua enfuite jufqu'au 1 3 Avril, qu'on 
la vit pour la dernière fois avec une Lunette de 8 pieds. 

En 1 69 2, M. Maraldi n'y put appercevoir aucun changement ; 
mais au mois de Juillet 1 6 9 4 , il ne reita aucun veitige de cette 
Etoile, jufqu'au 15 de ce mois, qu'on commença à l'appercevoir. 
H trouva fa hauteur méridienne de 7 3 d 21 ' 30". 

Ayant cherché cette Etoile à la fin du mois d'Août de la 
même année, il ne pût pas la diftinguer, de forte qu'elle dilparut 
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dans l'intervalle qui efl entre le i 5 Juillet & la fin d'Août. EÎlê 
ne reparut enfuite que le 30 Juillet de l'année 1 69 5, elle étoit 
alors fi petite, qu'à peine on pouvoit i'appercevoir à la vûë fimple; 
mais peu de temps après fa lumière augmenta, car le 2 Août, 
elle paroifloit de la fixiéme grandeur. Le 12, elle égaloit celles 
de la cinquième, & elle augmenta un peu jufqu'au 30 . Le 9 de 
Septembre, elle parut un peu plus petite, & diminua enfùite peu 
à peu, de forte que vers le 16 d'Oètobre, 011 la perdit entière-
ment de vûë. 

Il paroît par ces obfèrvations, que cette Etoile efl arrivée à fà 
plus grande clarté le 3 1 Août 169 5, & comparant ces apparences 
avec celles qui ont été oblèrvées par M. Kirkius, on trouve que 
la période de iès variations efl d'environ 13 mois & un tiers, 
ou 40 5 jours, quoique fujette à des changements phyfiques, puis-
qu'elle a été prefque invifible pendant les années 1699, 1700 
& 1701, même dans les temps que par les obfèrvations des années 
précédentes & fuivantes, elle devoit être dans fà plus grande clarté. 

Parmi les obfèrvations que l'on a faites dans la fuite, de cette 
Etoile, on a remarqué que le 12 Mai 1712 , elle paroiffoit égale 
à l'Etoile cj> du Cygne. 

Le 9 Juin, on la jugea égale à l'Etoile informe qui lui efl 
proche, mais le 1 6 du même mois, elle parut plus petite. 

Le 24 Juin de l'année 171 5, on n'en voyoit aucun veftige, 
mais le 2 5 Août fuivant, je la jugeai égale à l'Etoile informe qui 
lui efl proche, formant un triangle ifofcele avec cette Etoile & 
une autre très-petite, qu'on ne diflingue que dans les nuits les 
plus fèreines. 

En comparant cette dernière obfèrvation avec celle du 3 1 Août 
169 5, on voit que dans cet intervalle, qui efl de près de 20 
années, il y a eu 1 8 révolutions, chacune de 40 5 jours, confor-
mément à celle qui avoit été déterminée par les premières obfèr-
vations comparées' à celles de 1 6 9 5 ; & qu'ainfi le temps de fon 
apparition répond ailés exactement à celui de la période qui avoit 
été établie par M. Maraldi, quoique dans les différentes révolutions 
de cette Etoile, on ait remarqué de grandes variations par rapport 
à ià grandeur apparente. 

Outre ces Etoiles dont 011 vient de faire le rapport, mon Pere 
en a 
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en a découvert plufieurs autres plus petites, qu'on préfùme être 
nouvelles. 

Par exemple, il en a obfèrvé une de la quatrième grandeur, & 
deux de la cinquième dans la Conilellation de Caiîiopée, où il 
eil certain qu'elles ne fe voyoient pas auparavant, n'y ayant aucun 
Aftronome qui en ait fait mention, quoiqu'il y en ait eu plufieurs 
qui ayent exactement compté jufqu'aux plus petites Etoiles de 
cette Conilellation. 

En i 6y i, il trouva cinq nouvelles Etoiles dans la Caiîiopée, 
dont trois avoient enfuite diiparu. 

II découvrit auifi vers le commencement de la Conilellation 
de l'Eridan, deux Etoiles, l'une de la quatrième, & l'autre de la 
cinquième grandeur, quoiqu'on ioit aiîuré qu'elles n'y étoient point 
fur la fin de l'an i 664,, parce que cet endroit du Ciel par où 
paiîà la Comete, qu'on vit alors paraître, fut obièrvé avec foin 
par plufieurs Ailronomes, qui ne remarquèrent point ces deux 
Etoiles, quoiqu'ils en ayent apperçû beaucoup d'autres petites, 
qu'on a continué de voir depuis ce temps-là. 

II en a diftingué quatre de la cinquième ou fixiéme grandeur, 
vers le Pôle Arélique, que les Ailronomes qui ont fôuvent les 
yeux arrêtés fur cet endroit du Ciel, auraient, fans doute, apper-
çûës, fi elles y avoient paru auparavant. 

II a auffi remarqué que l'E toile que Bayer place auprès de celle 
qu'il nomme g dans la Conilellation de la petite Ourfè, ne paroifîbit 
plus : Que celle qui eil marquée A dans Andromède, avoit auffi 
difparu, & a paru de nouveau en 1 69 5 : Qu'au lieu de celle qui 
eil marquée v au Genou de la même Conilellation, il y en a 
deux autres plus boréales, & que l'Etoile £ eft fort diminuée de 
grandeur : Que l'Etoile que Tycho place à l'extrémité de la 
Chaîne d'Andromède, comme étant de la quatrième grandeur, 
étoit fi petite qu'on avoit de la peine à l'appercevoir, & que celle 
qui, dans ion Catalogue, eil la vingtième de la Conilellation des 
Poiffons, ne iè voyoit plus, à moins qu'on ne fe fut imaginé qu'elle 
fût defeenduë de plus de quatre degrés, au lieu marqué o dans 
la figure de Bayer. 

Depuis ces obfèrvations, M. Maraldi a remarqué plufieurs chan-
gements dans les apparences des Etoiles fixes. 

K 
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L'E'toile k. qui eft dans ia Jambe gauche du Sagittaire, & eft 
marquée par Bayer de la troifiéme grandeur, ne parut en i 6 y i 
que de la fixiéme. M. Halley la trouva en i 6y 6 de la troifiéme 
grandeur; à peine pût-il la diftinguer en i 6 9 2 ; mais en 1 3 
& 1 69 4, il i'apperçut de la quatrième grandeur. 

II trouva aufli dans la même Conftellation, plufieurs autres 
Etoiles, dont la grandeur apparente eft fort différente de celle 
qui eft marquée dans les Cartes du Ciel, telle que l'Etoile du Bras 
droit du Sagittaire, que M. Halley marque de la troifiéme gran-
deur, & qui eft beaucoup diminuée. Celle qui étoit dans là Cuiflè, 
& qui eft défignée par ô dans Bayer, avoit diiparu. M. Maraldi 
a commencé à la voir en 1 6 9 9 , de la fixiéme grandeur, & elle 
lui parut en 1709, compofee de deux Etoiles éloignées entr'elles 
de 3 5 minutes en latitude. 

On a remarqué la même variation dans la Queue du Serpent, 
défignée par la lettre ô, que Tycho & Bayer ont trouvée de la 
troifiéme grandeur, que Montanari a jugé de la cinquième, & 
qui eft augmentée les années iùivantes. 

On a trouvé auffi dans le Serpentaire, quelques Etoiles dont 
la grandeur apparente a varié, & qui ont même diiparu entière-
ment, comme celle qui étoit dans le Pied précédent de cette 
Conftellation, marquée p par Bayer, qui n'a pas paru depuis le 
temps de Montanari jufqu'en 169 5. 

L'Etoile 4 de la Conftellation du Lion fut apperçûë en 1667 , 
par Montanari, quoiqu'elle eût entièrement diiparu auparavant. 
M. Maraldi l'a vûë en 1 6 9 1 , mais très-petite. 

L'Etoile £ de cette même Conftellation, que Tycho & Bayer 
»voient marquée de la quatrième grandeur, paroiiîoit à peine en 
169 3. 

L'Etoile i de la fixiéme grandeur, qui eft dans la Poitrine du 
Lion, n'étoit plus vifible en 1 7 0 9 , mais on appercevoit aux en-
virons, huit autres Etoiles qui ne font point marquées dans les 
Catalogues, ni dans les Cartes céleftes. 

L'Etoile de Méduië, marquée (i par Bayer, a été trouvée par 
Montanari, de différentes grandeurs en diverfes années. M. Maraldi 
n'y pût appercevoir prefque aucun changement en 1 69 3 , mais 
en 1 6 9 4 , elle augmenta & diminua confidérablement, ayant 
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paru en certains temps, de la féconde grandeur, & dans d'autres, 
de la troifiéme & de la quatrième. 

L'Etoile y qui eft à l'Oreille droite du grand Chien, a été 
marquée parTycho & par Bayer, de la troifiéme grandeur. Suivant 
les obfèrvations de Montanari faites en 1 6 7 0 , elle netoit plus 
vifible ; mais en 1 69 2 & 169 3, elle paroifloit comme une Etoile 
de la quatrième grandeur. 

Ce même Aftronome apperçut dans le grand Chien, quatre 
nouvelles Etoiles, qui ne fè trouvent point dans le Catalogue de 
Bayer. II reconnut auifi en 1 6 9 5 , que les E'toiles (3 & y de 
la féconde grandeur, dans la Conftellation du Navire, avoient 
dilparu. 

En 1704., M. Maraldi découvrit une nouvelle E'toile dans la 
Conilellation de i'Hydre, en ligne droite avec les deux dernières 
de la Queue, marquées 7r & y par Bayer, autant éloignée vers 
l'Orient, de la dernière 7r, que celle-ci l'eit de i'antepénultiéme 4« 

Cette Etoile ayant été décrite en 1 6 7 0 , dans des remarques 
manufcrites de Montanari ; qui lui avoient été communiquées par 
M. Bianchini, M. Maraldi ne put en appercevoir aucun vertige 
au mois d'Avril 1702 ; mais ayant confidéré depuis ce temps-là 
l'endroit du Ciel où elle avoit paru, dans l'eipérance qu'elle pourroit 
dans la fuite fè rendre de nouveau vifible, il l'apperçut pour la 
première fois au commencement du mois de Mars de l'année 1704, 
dans la fituation où elle avoit été marquée 3 4 ans auparavant par 
Montanari. Elle lui parut égale aux Etoiles de la quatrième gran-
deur, & plus belle que i'antepénultiéme de l'Hydre, marquée 4 
par Bayer. Elle continua de paraître à peu-près de la même gran-
deur, jufqu'au commencement du mois fuivant. On la vit eniuite 
diminuer peu à peu, jufqu'à la fin de Mai, qu'on la perdit entière-
ment à la vûë fimple. On ne laifîà pas de l'appercevoir encore 
par la Lunette pendant un mois entier, après lequel elle dilparut 
entièrement. 

On ne pût enfùite la voir que vers la fin de Novembre de 
l'année 1705, lorfque cette partie du Ciel commençoit à ibrtir 
des rayons du Soleil; elle étoit fort foible, & diminua enfuit® 
jufqu'à la fin de Février 1 7 0 6 , qu'on avoit de la peine à la 
diflinguer, même avec la Lunette. 

K i j 
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Depuis ce temps-là, on ne l'a vû reparaître que le i 8 Avril 

' 1708 , lorfqu'elle étoit plus grande que les E'toiles de la fixiéme 
grandeur. Elle augmenta enfuite jufqu'au 1 1 Mai fuivant, qu'elle 
égala l'antepénuItiéme de l'Hydre. Elle parut encore plus grande 
le 1 6 & le 20 du même mois. Mais le 5 Juin, après plufietirs 
jours de temps couvert & de clair de Lune, on reconnut qu'elle 
étoit plus petite, & elle continua à diminuer les jours fuivants-; 
mais à cauiè du crépuicule du foir, qui effaçoit toutes les E'toiles 
voifines, on fut obligé de l'oblerver par la Lunette, juiqu'à la 
fin de Juin, où elle paroiiïoit encore égale à la plus claire des deux 
E'toiles qui compoiènt l'antepénuItiéme de l'Hydre, ce qui fit 
juger qu'on l'aurait encore apperçûë pendant quelque temps, û 
elle ne s'étoit pas trouvée dans les vapeurs qui font près de l'horiion. 

Le 23 Novembre 1709, elle reparut de nouveau, de la même 
grandeur que l'antepénuItiéme de l'Hydre. Elle étoit le 6 Décembre 
égale à celle qui en eil proche, laquelle n'eit vifible qu'à la Lunette. 

Le 7 Février 171 o, elle étoit fi petite, qu'on avoit de la peine 
à la voir par la Lunette. 

Le 24, Mai de l'année 1 7 1 2 , cette Etoile reparut pour la cin-
quième fois, elle étoit un peu plus petite que l'antepénuItiéme de 
l'Hydre. On la jugea le 9 Juin, égale à l'Etoile informe qui lui 
eit proche, & on 11e laiiîi pas de la diïlinguer aifément, nonobilant 
le clair de la Lune. Elle parut un peu plus petite le 1 6 Juin, & 
ie perdit enfin de vûë. 

Outre les variations que nous venons de rapporter dans l'ap-
parition des Etoiles, M. Maraldi en a remarqué diveriès autres 
dans les Mémoires de l'Académie de 1709. 

La plus méridionale des deux E'toiles marquées par Bayer au 
deffous de la Main Auitrale de la Vierge, qui étoit de la fixiéme 
grandeur, ne s'appercevoit plus, & on ne voyoit que la plus ièpten-
trionale, qui eft marquée de la cinquième grandeur, & qui étoit 
reitée dans le même état. 

On ne diftinguoit plus auffi une E'toile de la fixiéme grandeur, 
décrite par le P. Riccioii, qui l'avoit placée dans la Cuiiîè boréale 
de la Vierge, & qui n'avoit pas été marquée par Bayer. 

On ne voyoit plus depuis quelques années, aucun veitige d£ 
3'E'toile de la fixiéme grandeur, que Bayer avoit marquée dans 
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ia Balance occidentale, à i o d ~ du Scorpion, avec une latitude 
lèptentrionale de 3 degrés. 

Tycho & Bayer avoient trouvé une E'toile de ia quatrième 
grandeur, dans le Baifin orientai de la Balance. Hevelius ne la 
marque point, & dit qu'elle avoit diiparu ; cependant on la voyok 
depuis près de i 5 ans, moindre à la vérité que Tycho & Bayer 
ne favoient trouvée, mais plus belle que les deux prochaines que 
Hevelius marque un degré & demi plus à l'Occident. 

L'Etoile de la quatrième grandeur, que mon Pere avoit décou-
verte proche de la Conitellation du Lievre, paroiiToit dans le 
même état en 170p . 

Enfin, M. Halley & mon Pere avoient oblërvé que l'Etoile 
de la troiiiéme grandeur, qui eft dans ia Cuiflè poftérieure, avoit 
diiparu. Quoiqu'on l'eût cherchée depuis ce temps-là plufieurs 
fois, on ne la pût appercevoir qu'en 1 699, qu'elle paroiilbit à la 
vûë iîmple, de la iïxiéme grandeur; on la voyoit avec une Lunette, 
compoièe de deux Etoiles éloignées entr elles de 3 5 minutes 
en latitude. 

C H A P I T R E V I L 

Des Etoiles Nébuleufes.-

IL y a des Etoiles nébuleufes qui paroiiîènt à la vûë fimpfe, 
de même que la voye de lait, former une eipeee de blancheur 

ou nébulofité, & qui font eompoièes de plufieurs petites Etoiles 
près l'une de l'autre, qu'on diflingue par le iècours des Lunettes, 
& d'autres dont la Lunette ne fait qu'augmenter la grandeur, fans 
qu'on y apperçoive un grand nombre de petites Etoiles. 

Telle eft la nébuleuiè d'Androniede, qui fut obiervée en 1612, 
par Simon Marius ; elle eft fituée près de l'Etoile la plus boréale 
de la ceinture d'Androniede, appeliée v par Bayer. Elle lui parut, 
à 1a vûëfimple, comme un petit nuage, mais par la Lunette, il 
y apperçut des rayons blancs qui étoient plus clairs plus ils s'ap-
prochoient du centre. Son diametre occupoit environ un quart 
de degré, & elle étoit fort ièmblable à. la Comete que Tycho 
ebièrva en 158 6. 

K iij. 



7 8 E' L E' M E N T S 
H n 'o ie pas affûrer f i elle étoi t nouvel le ou n o n , quoiqu ' i l ioit 

furpr is qu'elle n'ait po i n t été r emarquée par T y c h o , qui avoi t déter-
m i n é la f i tuat ion de l 'E to i le boréale de la ceinture d ' A n d r o m è d e . 

Bouillaud l 'obferva de nouveau en 1664., Se jugea qu'il y 
arr ive des changements qui la f o n t paroi t re & difparoître . S o n 
f èn t imen t eft appuyé fur ce qu' i l a t rouvé qu'elle é toi t repréfentée 
dans des f igures des Conf te l la t ions décrites vers l 'an 1 5 0 0 : Qu 'e l l e 
n 'a pas été apperçûë par T y c h o , n i repréfentée par Bayer dans 
f o n Uranomé t r i e : Qu 'e l l e a été obfervée en 1 6 1 2 , par S i m o n 
Mar ius : Q u e depuis ce temps- là jufqu 'en 1 664, elle n'a été r e -
marquée par aucun A f t r o n o m e : E t qu 'en 1 6 6 6 , temps auquel i l 
cc r ivo i t , elle é toi t d iminuée de clarté. Q u o i qu'il en for t , i l ef t 
certain que depuis 1 664, jufqu'à p ré fen t , elle a toû jours été o b -
fervée, fans avoir jamais ceffé de paroî t re . Sa figure eft à peu-près 
t r iangulaire. 

Il y a auflî u n e E t o i l e nébuleufe dans l ' E p é e d ' O r i o n , qui a 
é té découver te par M. H u y g e n s en 1 6 5 6 , & q u i , v û ë par l a 
L u n e t t e , paroi t en f o r m e de paral lé logramme for t i r régulier , où 
l 'on d i f t ingué quelques petites E to i l e s , qui ne fon t po i n t cepen-
dan t en aftés g r and n o m b r e pou r p rodu i re tou te la clarté q u ' o n 
y apperçoi t . 

On r e m a r q u e auffi près de l a T è t e du Sagi t ta i re , u n e E'toile 
nébu leufe , qu i , au rappor t d e K i r k i u s , f u t obfervée par A b r a h a m 
Ih le le 26 A o û t 1 6 6 5 . II avoue cependant qu'il a r econnu depuis 
qu'el le avoi t été r emarquée long- temps auparavant par Hevel ius . 

La qua t r ième E t o i l e nébuleufe a été apperçûë par Ki rk ius 
en 168 1, p r o c h e du pied boréal de G a n i m e d e . Sa figure é to i t 
peu di f férente de la C o m e t e de 1680, v û ë le 4 Ma i . On ne 
p o u v o i t p o i n t la d i f t inguer à la v û ë fi inple, mais on la v o y o i t 
pa r le m o y e n d 'une L u n e t t e de 4 p ieds , en t re diverfes E to i l e s 
i n f o r m e s qui font près de cet te Coni le l l a t ion . 

L 'apparence de ces E to i l e s nébuleufes , vues par la L u n e t t e , 
é tan t à peu-près la m ê m e q u e celle des autres nébuleufes à la v û ë 
f n n p l e , on peut conje<5lurer qu'elles font formées par un grand 
n o m b r e d 'Eto i les ex t r êmemen t peti tes, & for t près l 'une de l 'autre, 
Jefquelles ne fe peuven t pas d i f t inguer féparément par nos plus 
excellentes L u n e t t e s , mais d o n t la lumière étant r é u n i e , f o r m e 
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cet te apparence de f igure i rréguliére , & de couleur blancheâtre. 
A i égard des E to i l e s nébuleuiès de ia p r e m i è r e e fpece , ii n 'y a 

aucun d o u t e q u e leurs apparences ne ib ient cauiees par le g rand 
n o m b r e d 'E to i l e s qu 'on y découvre par le iècours des Lunet tes . 

On peu t m e t t r e au n o m b r e de ces E to i l e s , celle qui eit dans 
l 'Ecrev i i î è , dans la T ê t e du Sag i t t a i r e , & u n e autre q u e m o n 
Pere a découver te dans i 'elpace qu i ef t en t re le g rand C h i e n & 
le pet i t C h i e n , qu i ef t u n e des plus belles qu 'on v o y e par la 
Lune t te . 
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LIVRE SECOND. 

D U S O L E I L . 

SU e l q u e fituation que l'on a t t r ibue au Sole i l , par rappor t 
à l 'Un ive r s , i l ei l conf ian t que de tous les C o r p s céleiles, 

:elui qu i nous intéreife le plus. N o n - f e u l e m e n t il eft le p r in-
c i p e de pre fque tou te la lumière qui nous éclaire, mais i l f o r m e 
les jours , les i i i fons & les années. Il an ime tou t ce qui végété fur 
la T e r r e , & là chaleur eil néceifaire p o u r n o t r e conlêrva t ion . 

Le Solei l , fu ivant les Syi temes de P to lemée & de T y c h o - B r a h é , 
fa i t , c o m m e nous l 'avons expl iqué c i -devant , iâ révolut ion autour 
de la T e r r e , & eil la principale des P lane tes , c o n f o r m é m e n t à 
l ' idée c o m m u n e que nous en avons. Mais fu ivant C o p e r n i c , l e 
Solei l n 'eil po in t une P lane te , m o t dér ivé du g r e c , qui f ign i f ie 
E'toile errante ; il eil placé au cent re du M o n d e , & c'eil au tour 
de lui que les P lane te s , au n o m b r e defquelles on c o m p r e n d la 
T e r r e , f o n t leurs révolut ions . 

D a n s quelque h y p o t h e i è que l 'on fu ive , i l ei l néceifaire d 'avouer 
q u e le Soleil e i l un C o r p s fphér ique l u m i n e u x , qui répand iâ 
lumiè re tou t autour de lui à u n e ailes grande dii lance pou r éclairer 
la T e r r e , & toutes les E'toiles qu 'on appelle Planetes. C a r pour 
ce qui eil des Eto i les f ixes , nous avons remarqué ci-deifus qu'elles 
ne reçoivent po in t leur lumière du Solei l , mais qu'elles fon t lumi-
neuiès par e l l e s -mêmes . 

N o u s laiifons aux Phi lofôphes le foin de di icuter de quelle 
na tu re ei l ce C o r p s l u m i n e u x : f i c'eil un G l o b e de feu , c o m m e 
l ' on t cru chés les A n c i e n s , P l a t o n , Z e n o n , P y t h a g o r e , M e t r o -
dore , &c . & parmi les M o d e r n e s , Képler, Kircher , Re i t a , Scheiner 
& Riccioli ; ou bien s'il eil c o m p o f é d 'une mat ière fub t i le , capable 
d 'exci te r la feniàt ion de lumière & de cha l eu r , c o m m e l 'ont 
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iôûtenu Defcartes, & quelques autres après lui. Nous nous con-
tenterons de rapporter ici ce que l'on en découvre par le recours 
des Lunettes, & les Phénomènes que l'on apperçoit fur lôn difque, 
lûr leiquels chacun pourra appuyer iès conjeélures. 

C H A P I T R E I . 

Des Taches du Soleil. 

ON ne peut pas obièrver immédiatement le Soleil à la vûë 
fimple dans un temps lèrein, lorfqu'il efl élevé fur fho-

rifbn, à caulê de là grande lumière qui éblouit nos yeux, & on 
ne peut le regarder fixement que loriqu'il efl près de l'horifon, 
ou bien au travers des nuages rares, auquel temps il paroît de 
figure circulaire. On efl donc obligé pour l'obferver dans un temps 
iërein, de placer devant l'œil un verre coloré ou noirci par la 
fumée, qui fait l'effet des nuages rares & des vapeurs. Dans cet 
état, fon difque paroît à la vûë fimple, d'une couleur uniforme, 
qui varie fuivant la différente couleur du verre au travers duquel 
on le regarde. II paroît de même avec les plus grandes Lunettes, 
avec la ièule différence qu'on y apperçoit quelquefois des Taches 
que l'on ne peut pas diflinguer à la vûë fimple. 

Ces Taches font pour l'ordinaire noires, environnées d'une 
nébulofité brune, qui efl un peu plus claire dans la partie intérieure 
adhérente à la noirceur, que dans l'extérieure. 

Leur figure efl irréguliére, & fujette à divers changements. 
On en voit fouvent plufieurs enfèmble qui s'approchent ou s'éloi-
gnent les unes des autres, dont la figure varie tous les jours, Se 
dont le nombre augmente & diminue. 

Les Taches du Soleil ne font pas permanentes fur fa flirface, 
mais elles fe diffipent après quelque temps, & il en reparoît fou-
vent de nouvelles aux endroits où on avoit celle de les appercevoir. 
On n'en a jamais vû qui ait paru plus long-temps que celle qui 
fut obfervée au mois de Novembre & de Décembre de l'année 
I 6y6, & au mois de Janvier de l'année i 677, qui demeura fur 
le dilque du Soleil pendant plus de 70 jours. 

Elles furent apperçûës d'abord en 1 6 1 1 , par le P. Scheiner 
L 
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Jéfuite, ou par Galilée qui lui en difpute ia découverte. On ne 
trouvoit alors prefque jamais le Soleil fans Taches ; il en avoit 
fouvent plufieurs en même temps, de forte que le P. Scheiner 
témoigne d'en avoir compté cinquante tout à la fois. 

Elles parurent enfuite plus rarement, de forte que depuis l'année 
1650, juiqu'en l'année 1670, il n'y a pas de mémoire qu'on en 
ait pu trouver plus d'une ou deux, qui furent obfêrvées fort peu 
de temps. 

Depuis ce temps-là, il en a paru quelquefois plufieurs dans la 
même année. II y a eu auffi plufieurs années où l'on n'en a point 
apperçûës ; & depuis le commencement de ce fiécle jufqu a préiènt, 
il n'y a point d'années où l'on n'en ait découvert, quoiqu'en 
nombre fort différent, comme on le peut voir dans les Mémoires 
de l'Académie Royale des Sciences, imprimés depuis ce temps-là. 
Elles font préfentement fi fréquentes, qu'il eft très-rare d'obfèrver 
le Soleil, fans y en appercevoir quelques-unes, & même fouvent 
un ailés grand nombre à la fois. 

11 eft manifefle par ce que nous venons de rapporter, qu'il 
n'y a point de réglé certaine de leur formation, ni de leur nom-
bre & de leur figure. 

Leur mouvement apparent vû de la Terre, iè fait de l'Orient 
vers l'Occident; mais fi on le confidére vû du centre du Soleil, 
il fe fait de l'Occident vers l'Orient, de même que tous les mou-
vements propres des Corps céleftes. 

On a d'abord douté fi ces Taches étoient plattes & adhérentes 
au globe du Soleil, ou bien fi ç'étoient des Planetes qui fifîènt 
leur révolution autour de cet Ailre; mais les apparences qu'on y 
obferve, fuffifent pour démontrer qu'elles font plattes & adhérentes 
au Soleil, ou du moins qu'elles en font fort peu éloignées. 

On remarque en premier lieu, que les Taches du Soleil font 
plus larges proche de fon centre, que vers fa circonférence. Elles 
ont été ainiî repréfëntées dans toutes les figures qui en ont été 
données au Public, où l'on voit que des Taches qui font prefque 
rondes vers le milieu du Soleil, paroiflènt vers les bords fi étroites, 
qu'on ne les diftingue que comme un trait fort délié. Or cela 
feul fuffit pour prouver qu'elles font plattes, & fort près du Soleil, 
ou placées fur fa furface. Car par les loix de l'Optique, une portion 
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de la iùrface d'un giobe vûë près de ion centre, paroît beaucoup 
plus large que ioriqu'elle eil proche de iâ circonférence ; au lieu 
qu'un corps épais, détaché de ia iùrface d'un globe, paroît y 
occuper à peu-près le même elpace, foit qu'il ioit vû près du centre 
de ce globe, ou vers fa circonférence. 

Soit, par exemple, ABCDEL (Fig. 13.) le globe du Soleil, 
AB le diametre horifontal d'une Tache ronde adhérente à ce globe, 
qui, par fon mouvement apparent, foit parvenue en DE; il eil 
évident qu'un Obfèrvateur placé fur la Terre en T, verra la Tache 
en AB de toute fa largeur, mefurée par l'angle ATB; au lieu 
que lorique la Tache fera en DE, près de la circonférence du 
diique apparent du Soleil, fon diametre horifontai fera un angle 
peu iènfible à l'œil placé en T, de forte qu'on n'appercevra que 
Ion diametre vertical, dans la forme d'un trait délié. On verra à 
peu-près la même apparence, fi cette Tache étant près du Soleil, 
& détachée de fa furface, a une figure platte qui foit conforme 
à la circonférence du Soleil, de même que des nuages placés dans 
une Atmofphere. 

II n'en feroit pas de même d'un corps folide, tel que FG, qui 
feroit fa révolution autour du globe du Soleil, lequel nous cache-
roit toujours en apparence à peu-près la même quantité de fon 
diique, foit qu'il répondît au centre, comme lorfqu'il eil en FG, 
foit qu'il le trouvât vis-à-vis de la circonférence comme en H1. 

On peut démontrer en fécond lieu, que les Taches du Soleil 
lui font adhérentes, ou qu'elles en font fort proche, par la me fore 
du temps qu'on les apperçoit fur fon diique, qui eil à peu-près 
égal à celui qu'elles reflent cachées derrière fa fui-face, ce qui 
n'arriveroit pas , fi elles en étoient éloignées. Car fuppofânt 
comme ci-deffus, la Tache en FG, éloignée de la furface du 
Soleil, de fon demi-diametre, on ne l'appercevra fur le diique 
du Soleil que pendant qu'elle parcourra la portion Ml de fi 
révolution, & elle cefîèra de paraître dans tout le temps qu'elle 
décrira l'autre portion IN M, qui eil pour le moins cinq fois 
auifi grande, comme il eil aifé de le démontrer; au lieu que fup-
pofânt cette Tache en A B, adhérente au Soleil, on la verra fur 
fon diique pendant tout le temps qu'elle décrira l'arc LD, qui 
ne diffère de la demi-circonférence du globe du Soleil, qui eil 

L i j 
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de 180 degrés, que de la grandeur apparente de Ion diamètre, 
qui, vû de la Terre, efl d'environ 32 minutes. 

On démontre en troifîéme lieu, que les Taches du Soleil font 
fur fa furface, ou qu'elles en font à une très-petite diflance, par 
la melure du chemin qu'elles décrivent fur fon difque apparent. 
Car ayant mefuré l'elpace qu'elles ont parcouru en 24 heures 
dans les temps qu'elles font près du milieu du difque du Soleil, 
on remarque qu'elles reviennent aux mêmes endroits, après avoir 
achevé toute leur révolution dans un intervalle de temps propor-
tionné au chemin qu'elles ont décrit pendant les 24 heures, ce 
qui n'arriveroit pas fi les Taches étoient des corps éloignés de la 
furface du Soleil. 

Car fi l'on fuppofe qu'une Tache adhérente au Soleil, foit 
parvenue dans l'intervalle de 24 heures de A en B, l'eipace A B 
doit être à toute la circonférence ACDL, qui efl de 3 60 degrés, 
comme 24 heures font au temps que la Tache a employé à 
retourner au point A ; au lieu que fuppofànt cette Tache dans la 
circonférence du cercle MIN, parvenue du point F au point G, 
qui, vûs de la Terre, répondent aux points A & B, l'arc FG qu'elle 
a décrit effectivement, a un rapport beaucoup plus petit à tout 
le cercle M I N ] que le temps qu'elle a employé à parcourir 
l'arc A B, n'a au temps qu'elle employe à achever toute fà révo-
lution. 

On peut adjoûter à toutes ces raifons, que le grand nombre 
de variations que l'on oblerve dans les Taches, leur augmenta-
tion & leur diminution, leurs figures irréguliéres, & la nébulofité 
dont elles font accompagnées, ne fçauroient convenir à des corps 
opaques éloignés du Soleil ; & qu'ainfi il efl nécefîàire de conclurre 
que les Taches du Soleil en font fort proche, ou bien qu'elles 
lui font adhérentes. 

A l'égard de la nature de ces Taches, & de la manière dont 
elles fè forment fur le Soleil, il y a eu différents fentiments. 

Les uns ont cru que le Soleil étoit un corps opaque, 
ayant des éminences & inégalités à peu-près femblables à celles 
de la Terre, lefquelles font couvertes par une matière fluide & 
lumineufe qui l'environne de toutes parts : Que ce fluide étant 
porté en certains endroits plus que dans d'autres, par une caufê 
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qui a du rappor t à celle des M a r é e s , laiilè quelquefois ent revoi r 
une ou plufieurs de ces pointes ou roche r s , qui f o r m e n t l 'appa-
rence des T a c h e s , autour deiquelles i l le fait u n e eipece d 'écume 
qui repréiènte ces nébulofi tés : Q u e ces T a c h e s di /paroi i lènt lor f -
que le fluide les r ecouvre , & qu'elles paroi i îènt de nouveau lorf-
que ce fluide s'écoule vers un autre endro i t ; ce qui expl ique aifés 
bien pou rquo i on les vo i t repara î t re fouven t aux mêmes endroi ts 
du di ique du Solei l , après un certain n o m b r e de révolut ions. 

• D 'aut res on t penfé de m ê m e qu'il y avoit au cent re du Solei l , 
une eipece de noyau ou corps opaque , recouver t en t iè rement de 
matière fluide & lumineuiè : Q u e dans ce corps opaque , il y avoi t 
des Volcans femblables à ceux du V é i ù v e & du M o n t E t n a , qu i 
jet tent de temps en temps des matières b i tumineu ies , qui fon t 
portées fur la furface du Solei l , où elles f o n t l 'apparence des Taches , 
de m ê m e que la nouvel le Me qui s'eft f o r m é e dans l 'A rch ipe l , 
près de l 'Ifle S e n t o r i n , & celle qui a paru depuis vers les A ç o r e s : 
Q u e cette mat ière b i tumineu iê eft altérée par celle d o n t le Soleil 
e f t couve r t , qui la c o n f o m m e peu à peu , & f o r m e les nébulofi tés 
& variations qu 'on apperçoi t dans les T a c h e s , leiqueiles cei îènt 
de para î t re lor ique cet te mat iè re ef t en t iè rement détrui te : Qu 'e l les 
reparoi i îènt enf in de nouveau aux mêmes endroi ts du di ique du 
Soleil lo r ique ces Volcans je t tent de nouvelles matières. 

Que lques -uns on t jugé que le Soleil étoit coinpoiè d 'une mat iè re 
fluide, dans laquelle il y avoit cependant quelques corps iolides Se 
irréguliers, q u i , par le grand m o u v e m e n t de ce f lu ide , é toient 
tantôt plongés au dedans de cet A i t r e , Se paroii loient enfui te fur 
là iùrface où ils f o r m o i e n t l 'apparence des Taches qui varioient 
de figure iùivant les furfaces irréguliéres que ces corps nous p r é -
fentoient . 

D 'aut res en f in , o n t iûppofé que le Soleil étoit f o r m é par u n e 
matière fubt i le qu i ef t dans u n e continuel le agitation : Q u e des 
matières hétérogenes & plus groifiéres qui s'y t rouvo ien t r en fe r -
mées , s 'en féparoient par le m o u v e m e n t rapide de ce fluide, & 
étoient portées vers la iùrface du Soleil où elles fe réuni i îoient , à 
peu-près de m ê m e que l 'écume qui paraît au deiîùs du métal fondu, 
ou de quelqu'autre mat ière qui boui l lonne : Q u e ces écumes é to ient 
agitées par la mat ière du Solei l , ce qui les failoit para î t re iôus les 

L ii j 



8 6 E L E M E N T S 
différentes figures que ion obfêrve dans les Taches, où, indépen-
damment des raifôns d'Optique, on les voit augmenter ou dimi-
nuer de grandeur apparente, s'approcher & s'éloigner un peu les 
unes des autres : Que ces Taches difparoiffoient enfin entièrement 
après avoir été diffipées par l'agitation continuelle de la matière 
iùbtile qui compofè le Soleil. 

C H A P I T R E I I . 

De la Révolution du Soleil autour de fin Axe. 

PAR l'obfêrvation aifiduë des Taches dans le Soleil, on a 
reconnu qu'après avoir parcouru le difque apparent de cet 

Aflre, dans i'eipace d'environ 13 jours, par un mouvement de 
l'Orient vers l'Occident, elles pafîoient dans l'hémiiphere du Soleil 
qui nous eft caché, où après avoir reflé à peu-près le même efjxice 
de temps, elles revenoient après l'intervalle de 27 jours & quel-
ques heures, au même lieu où on avoit commencé à les appercevoir. 

Ces apparences ont donné lieu de conclurre que les Taches 
avoient un mouvement réglé fur la furface du Soleil, ou, ce qui 
efl le plus vraifemblable, que c'étoit le Soleil qui avoit un mou-
vement autour de lui-même, & qu'il entraînoit par fa révolution, 
les Taches qui étoient placées fur ion difque, ce qui faifoit la 
même apparence que fi elles euffent eu un mouvement réel autour 
de cet Aflre. 

Ce dernier ièntiment efl confirmé par ce que nous avons fait 
voir ci-defîiis, qu'elles font adhérentes fur la fiirface <lu Soleil, ou 
qu'elles en font extrêmement proche, ce qui efl fi généralement 
reçû de tous les Philofophes modernes, qu'il fèroit inutile de vou-
loir en rapporter d'autres preuves. 

Pour déterminer le temps que le Soleil empïoye à faire fà ré-
volution autour de lui-même, & la direélion de lôn Axe par rap-
port à un point fixe dans le Ciel, il a été necefîàire de déterminer 
la fituation de ces Taches, par rapport aux grands Cercles de la 
Sphere pendant tout leur cours apparent dans le difque du Soleil, 
de même que dans le Ciel on a placé les Etoiles à l'égard de 
l'Ecliptique & de l'Equateur, & fur la Terre, les Villes & les 
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différentes Régions par rapport à différents Cercles de la Sphere. 
On coniîdérera pour cet effet, que ie centre du Soleil & de la 

Terre étant placés fur le plan de l'Ecliptique, la iection de ce 
plan dans le diique du Soleil, vûë de la Terre, doit paraître par 
les réglés d'Optique, en forme d'une ligne droite ou de diametre, 
qui pailè par le centre du Soleil, 8c c'eft par rapport à cette ligne 
qui eft invariable pendant le cours de l'année, qu'il faut détermi-
ner la fituation des Taches dans les différentes obfervations que 
l'on en fait. 

A l'égard du Parallele que le Soleil paroît décrire par fa révo-
lution journalière, on fçait qu'il fe trouve différemment incliné au 
plan de l'Ecliptique en divers jours de l'année, & comme c'eft 
par rapport à ce Parallele 8c au Cercle de déclinai ion qui lui eft 
perpendiculaire, que l'on détermine immédiatement fur le diique 
du Soleil, la fituation de iès Taches, comme on le fera voir dans 
la iùite, nous donnerons d'abord la méthode de décrire fur ce 
diique, la fituation des Parallèles par rapport à l'Ecliptique pour 
tous les jours de l'année, en cette manière. 

P R O B L E M E I . 

Déterminer fur le difque apparent du Soleil, la fituation du 
Parallele qu'il décrit par rapport à l'Ecliptique. 

Soit décrit à volonté un Cercle ADBE (Fig. 14.) qui xepré-
fente le diique du Soleil expofé à nos yeux, que l'on nomme infé-
rieur, par rapport à celui qui nous eil caché, qui eil le fupérieur; 
& ioit mené par le centre C de ce diique, le diametre A CB, 
qui repréiènte la feétion du plan de l'Ecliptique, fur lequel on 
élevera le diametre perpendiculaire DC. 

Lorique le Soleil eil: dans les Solftices, le point D repréiëntera 
le Pôle de l'Ecliptique, 8c le diametre A B le Parallele que le 
centre du Soleil décrit par Ion mouvement journalier. 

Lorfque le Soleil eft dans les Equinoxes, on prendra Îur ie 
cercle ADBE, les arcs DE, DG, chacun de 23e1 29 ' , & on 
menera par le centre C, les diametres FK, GN, fur leiquels on 
élevera les diametres perpendiculaires HCl & LCM. 

Le Pôle de l'Ecliptique étant comme ci-deifus, au point D du 
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cercle A DEE, le diametre 1CH reprcfentera le Parallele que ie 
centre du Soleil décrit par ion mouvement journalier iorfqu'ii eft 
au point du Bélier, 8c le diametre LCM reprcfentera ce Parallele 
Iorfqu'ii eft au commencement de la Balance. 

Enfin, dans les autres fituations du Soleil fur l'Ecliptique, on 
joindra FG, qui coupera le diametre DE au point P. Du point P, 
comme centre, 8c de l'intervalle Pé? ou PF, on décrira le cercle 
GSFO, qu'on diviièra en 3 60 degrés. On prolongera CD en X 
8c marquant au point S, le degré où iè trouve le Soleil dans le 
temps de l'obfêrvation de la Tache, on cherchera fur les divifions 
du petit cercle G S F, iùivant la fuite des Signes, le lieu où iè 
rencontre le point de l'Ecreviflè par rapport au point S, qui fera 
par exemple, en R ou r. On menera du point R ou r, la ligne 
R Tr, parallele à SC, 8c du point T, on tirera par le centre C, 
la ligne TCV, fur laquelle on élevera le diametre perpendiculaire 
XCZ., qui repréièntera le Parallele que le centre du Soleil décrit 
par fa révolution journalière par rapport à l'Ecliptique AB. 

D é m o n s t r a t i o n . 

Lorique le Soleil eft dans l'un des Solftices, ie Colure ou Cercle 
de latitude qui pafîe par le centre du Soleil, 8c par les Poles de 
l'Ecliptique, concourt avec le Cercle de déclinaiibn qui paife par 
les Poles du Monde ; c'eft pourquoi il doit être repréiènté fur le 
diique du Soleil par ie diametre DCE, qui paife par le PoleZ> 
de l'Ecliptique ; auquel cas le Parallele que le centre du Soleil 
décrit par ion mouvement journalier, qui eft perpendiculaire au 
Cercle de déclinaiibn, ièra repréiènté par le diametre ACB, per-
pendiculaire au diametre DC. Ce qu'il falloit d'abord démontrer. 

Hors des Solftices, le Cercle de latitude qui paife par les Poles 
de l'Ecliptique 8c le centre du Soleil, ne concourt plus avec le 
Colure ou Cercle de déclinaifon qui paife par les Poles du Monde, 
& par les points de l'Ecreviflè 8c du Capricorne ; mais il s'en 
éloigne de l'Occident vers l'Orient, iùivant le cours du Soleil, 
ou, ce qui revient au même, le Cercle de latitude qui paiiè par 
les Poles de l'Ecliptique, 8c par le centre du Soleil, étant iùppofé 
fixe dans le Ciel, le Cercle de déclinaiibn qui pafîe par les Poles 
de l'Equateur 8c les points des Solftices, doit paroître s'en éloigner 

de la 
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de la même quantité d'un ièns contraire de l'Orient vers l'Occident. 
Si donc l'on fuppoiè que le Pôle boréal du Monde, lequel eft 

éloigné du Pôle boréal de l'Ecliptique de 2^ d 29 ' , ioit projette 
dans le diique du Soleil, il répondra fucceifivement à divers points 
de ce difque, éloignés de 23e* 29 ' du point D, qui répond au 
Pôle boréal de l'Ecliptique, & décrira de l'Orient vers l'Occident, 
un petit cercle FSGO, lequel lera parallele au plan de l'Ecliptique, 
& dont tous les points de la circonférence feront éloignés du 
point D, d'une quantité qui lera mefurée par les arcs DFouDG 

de 2 3 d 2 9 ', de la même manière que dans le Syfteme de Copernic, 
le Soleil étant fuppoie fixe, le Pôle boréal de l'Equateur décrit 
autour du Pôle boréal de l'Ecliptique, un Cercle qui lui eft parallele. 

Ce Cercle FSGO, parallele au plan de l'Ecliptique, doitparoître 
de la Terre placée fur ce plan, en forme d'une ligne droi te/7 /3^, 
ou, pour parler plus exactement, fous la figure d'une Ellipie dont 
le petit diametre eft mefuré par l'élévation de l'œil fur le plan 
de ce petit cercle, qui n'eft que d'environ 1 5 minutes de degrés 
d'un grand cercle ; ce qui rend par con/equent cette EUipiè ii 
étroite, qu'elle peut paifer pour une ligne iêniîblement droite. 

Le Soleil étant donc parvenu du point de l'Ecreviile à celui 
de la Balance, le Pôle boréal de l'Equateur qui répondoit au 
point J", dans l'hémiiphere iupérieur du Soleil qui nous eft caché, 
a dû décrire un arc ièmblable de 90 degrés iûr le petit cercle 
FSGO, de l'Orient vers l'Occident, & répondre en G fur le bord 
apparent du diique du Soleil, éloigné du point S, de 3 Signes, 
mefurés fur le cercle GSFO, & du point D de 2 2 9 ' , mefurés 
fur le cercle A DBE. Le Colure ou Cercle de déclinaiion qui 
palfe par les Pôles de l'Ecliptique & de l'Equateur, & par les 
points de l'E'creviife & du Capricorne, fera donc repréiènté par 
le cercle A DBE, qui concourt alors avec la circonférence du 
difque apparent du Soleil ; & plaçant en S, le vrai lieu du Soleii 
qui eft au commencement de la Balance, là diftance au Pôle boréal 
de l'Equateur qui répond fur l'Ecliptique au commencement de 
l'Ecreviife, fera mefurée par l'arc SFOG, de 9 Signes, ou de 
2 7 0 degrés de l'Occident vers l'Orient. 

Dans cet état, le diametre GCN repréièntera l'axe du Monde, 
& le diametre LCM, qui lui eft perpendiculaire, une portion 
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de l'Equateur que le centre du Soleil décrit alors par là révolution 
journalière, & qui eft: inclinée à l'Ecliptique de 2 3 d 2 9 ' de A 
vers D, ou de B vers E. 

m 

Le Soleil continuant ion mouvement fuivant la fuite des Signes, 
le Pole de l'Equateur projetté fur le diique du Soleil, paroîtra aller 
de E vers P, & l'inclinai ion apparente du Parallele. à l'égard de 
l'Ecliptique, continuera de diminuer jufqu'à ce que le Soleil ait 
parcouru 3 Signes, & ioit parvenu au Solftice d'Hyver au point du 
Capricorne, auquel cas le Pole de l'Equateur répond au point P, 
où cette inclinaiion ceife entièrement, parce qu'alors le Cercle de 
déclinaiion qui pafiè par les Poles & le centre du Soleil, concourt 
avec le Cercle de latitude DCE, & le Parallele que ie centre du 
Soleil décrit, eft repréiënté par le diametre AB. 

Le Soleil ayant pafle le Tropique du Capricorne, le Pole de 
l'Equateur projetté fur le difque du Soleil, paroît aller de P vers F, 
où il arrive lorique le Soleil eft parvenu au commencement du 
Bélier. Dans cet état, le diametre FCAfrepréfentel'axe du Monde, 
& le diametre ICH, qui lui eft perpendiculaire, une portion de 
l'Equateur que le centre du Soleil décrit par là révolution jour-
nalière, & qui eft inclinée à l'Ecliptique de 2 3 d 29 ' de A vers E, 
ou de B vers D. 

Enfin, dans toutes les autres fituations du Soleil fur l'Ecliptique, 
le Pole boréal iè trouve projetté fur ie diique du Soleil en quel-
que point de la ligne FG, comme en T, qui eft dans l'hémiiphere 
lùpérieur, ou qui nous eft caché, lorique ie Pole eft en R, dans 
le demi-cercle GSF, où là diftance au vrai lieu du Soleil, placé 
en S, eft mefurée par l'arc SR ; le point T eft au contraire dans 
l'hémiiphere inférieur ou apparent lorfque le Pole eft en r, dans le 
demi-cercle FO G, où ià diftance au vrai lieu du Soleil eft meiù-
xée par l'arc SFr. Dans ces deux cas, la ligne ÎTKrepréientera l'axe 
du Monde, & le diametre XTj, qui lui eft perpendiculaire, le 
Parallele que le centre du Soleil décrit par fon mouvement jour-
nalier. Ce qu'il fallait démontrer. 

On peut auiîi déterminer par la Trigonométrie, pour tous les 
jours de l'année, i'inclinaiiôn du Parallele que ie centre du Solei! 
décrit par fon mouvement journalier à l'égard de l'Ecliptique, en 
cette manière. 
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Soit dans fa Sphere ADBE (Fig. 1 j.) D le Pole de l'Eclip-
tique, dont le plan vu de la Terre, eft repréfènté en forme d'une 
ligne droite AB; P\z Pole de l'Equateur, lequel eft repréfenté par 
une Ellipfè AMB; CBA1 l'angle de l'inciinaiibn de l'Equateur 
à l'égard de 1'EcIiptique, qui eft de 23 d 29' . 

Du point P, fôit mené un Cercle de déclinaifon PST, qui 
paffe par le centre du Soleil, fùppofe en S fur l'Ecliptique, & 
coupe l'Equateur à angles droits au point T. 

Dans le Triangle fphérique B TS, rectangle en T, la diftance 
Z ^ d u Soleil au point du Bélier ou de la Balance, qui eft le plus 
proche, eft donnée, & l'angle CBM ou SBT eft de 23 d 2 9 ' : 
c'eft pourquoi l'on fera, comme le iïnus total eft à la tangente de 
l'angle SBT; ainfi le finus du complément de l'hypothenufê BS, 
lequel eft mefuré par la diftance CS du Soleil au point de l'Ecre-
viflè, eft à la tangente du complément.de l'angle BST, inclinai foit 
de l'Ecliptique avec le Cercle de déclinaifon, lequel mefure l'in-
clinaifbn du Parallele à l'égard de l'Ecliptique, qu'il fuit prendre 
(Fig. 14..) de A vers E, lorfque la longitude du Soleil eft depuis o 
jufqu'à 3 Signes, 011 depuis 9 jufqua 1 2, parce qu'alors la portion 
de l'Ecliptique où fè trouve le Soleil, eft inclinée à l'égard de 
l'Equateur, du Midi vers le Septentrion ; & qu'il faut au contraire 
prendre de A vers D, lorfque cette longitude eit depuis 3 jufqu'à 
9 Signes, parce qu'alors l'Ecliptique eft inclinée à l'égard de 
l'Equateur, du Septentrion vers le Midi. 

P R O B L E M E I L 

Déterminer dans le difque du Soleil, la Jïtuaùon des Taches 
par rapport h l'Ecliptique. 

Ayant déterminé dans le difque du Soleil, la fituation' du 
Parallele qu'il décrit par fi révolution journalière par rapport à 
l'Ecliptique, on décrira fur ce difque la fituation des Taches pour 
tous les jours qu'elles ont été obfèrvées; ce que l'on peut pratiquer 
en différentes manières, dont nous nous contenterons de rapporter 
ici les plus fîmples. 

On ohfervera avec un Quart-de-cercle, la hauteur méridienne 
«le la Tache & des deux bords du Soleil, & on prendra en même 
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temps, l'heure du paflage de cette Tache & des deux bords dii 
Soleil par le fil vertical placé au foyer de la Lunette de ce Quart-
de-cercle. 

Le Parallele du Soleil par rapport à l'Ecliptique/I B (Fig. 16.) 
étant repréiènté pour le temps de l'obièrvation par le diametre///, 
&: le Cercle de déclinaifôn qui, dans le Méridien, concourt avec 
le fil vertical, par le diametre L M, qui lui eft perpendiculaire ; 
on tirera par les points L & M, les lignes F G, NO, parallèles 
à HI, & par les points H & /, les lignes FN, G O, parallèles 
à LM, & perpendiculaires à HI, qui formeront avec les deux 
premières un quarré FGON, circonfcrit au cercle LHMI. On 
divifera les côtés FN, GO de ce quarré, en autant de minutes 
&. fécondes que contient le diametre du Soleil obièrvé ; & on 
prendra fur ces divifions, la différence entre la hauteur du bord 
fupérieur du Soleil & celle de la Tache, que l'on portera de F 
vers N, & de G vers O, comme en R & en S. On joindra R S, 
qui fera parallele aux côtés F G, HI ; on divifera enfuite les côtés 
FG, NO, en autant de parties que le Soleil a employé de fécondes 
à pafîér par le fil vertical ; & on prendra fur ces divifions, la 
différence en fécondes entre le paflàge du bord précédent, qui 
eft l'occidental, & celui de la Tache ; on la portera de G vers F, 
& de O vers N, comme en T & en V, & on joindra TV, qui 
coupera R S au point X. Ce point repréièntera la fituation de 
la Tache par rapport à l'Ecliptique A B, & à ion Pole, qui répond 
au point D. . 

Loriqu'on n'a pas obièrvé les Taches du Soleil à leur paiîàgfi 
par le Méridien, on pourra déterminer leur fituation par le moyen 
d'une Lunette, au foyer de laquelle on a placé quatre fils qui iè 
croiiènt au centre, & forment entr'eux des angles de 45 degrés. 
On dirigera la Lunette de manière que le bord du Soleil raiè un 
des fils en le parcourant par ion mouvement journalier. 

On obfèrvera l'intervalle de temps entre le paffage des bords 
du Soleil & de la Tache par le fil qui eft perpendiculaire au Pa-
rallele que le Soleil a parcouru, & qui repréiènte le Cercle horaire; 
on comptera auifi les minutes & fécondes entre le paflage de la 
Tache par le fil perpendiculaire & par les fils obliques, ou du 
moins un de ces fils. 



D ' A S T R O N O M I E. Livre II. 139 t 

On circonicrira enfuite, de même que ci-defiùs, au cercle LU Ml, 
un quarré FGON, dont les deux côtés FG, NO, feront parallèles 
au diametre HI, que le bord du Soleil a parcouru par fon mou-
vement journalier, & les deux autres lui feront perpendiculaires. 
On divifera chacun de ces côtés en autant de parties que le Soleil 
a employé de fecondes à paifer par le Cercle horaire. On prendra 
la différence entre le paffage du bord précédent & celui-de la Tache 
par ce Cercle horaire, qu'on portera de G vers F, 8c de O vers N, 
comme en T & en V, 8c on tirera TV. On prendra auffi la diffé-
rence entre le paffage de la Tache par le Cercle horaire & par 
un des obliques, que l'on portera* de G vers O, 8c de F vers N, 
comme en S & en R, lorique c'eft le bord fupérieur du Soleil 
qui a parcouru le fil parallele ; & au contraire de O vers G, 8c 
de N vers F, lorique c'eft le bord inférieur qui a parcouru ce 
parallele. 

Ayant ainfi déterminé les points S 8c R, on menera la ligne RS, 
qui coupera TV au point X, lequel déterminera la fituation de la 
Tache par rapport au parallele HI, & au Pole D de l'Ecliptique. 

La raifon de cette opération eft que la différence de temps 
entre le paflàge de la Tache X (Fig. iy.) par le fil horaire AD, 
8c par le fil oblique EG, qui font au foyer de la Lunette A FDH, 
eft mefurée par la ligne XB, qui, à caufe des angles égaux de 45' 
degrés, que font ces fils au foyer de la Lunette, eft égale à la 
ligne XC, diftance de la Tache au bord du Soleil qui rafe le fil 
parallele F H. 

Lorique la Lunette avec laquelle on obferve, n'a au foyer 
commun de fes verres, qwe deux fils qui fe croifent à angles droits, 
on obfervera en quelque fituation qu'elle ioit, ie temps du paftàge 
des bords & des Taches par les fils de la Lunette ; & ayant cir-
conferit au cercle qui repréfente le diique du Soleil, un quarré 
FGON (Fig. 18.) on divifera les côtés FG & NO, en autant 
de parties que le Soleil a employé de fecondes à paffer par le fil 
GO de l'Orient vers l'Occident, 8c les côtés FN 8cGO, en autant 
de parties que le Soleil a employé de fecondes à pafièr par le fil 
FG, du Midi vers le Septentrion, fi c'eft le matin, ou du Sep-
tentrion vers le Midi, fi c'eft le foir. On prendra la différence 
entre le paffage de la Tache & du bord précédent par le fil GO, 
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que i on portera de G vers F, comme en T, &e de O vers N, 
comme en V, Se l'on joindra TV. On prendra en (bile la diffé-
rence entre le pailâge du bord fupérieur du Solejl & de la Tache 
par le fil FG, que l'on portera de G vers O, comme en S, Se de 
i7 vers N, comme en R, Se on joindra RS, qui coupera TV au 
point X. 

On prolongera LG en P, lorfque l'obfêrvation a été faite le 
matin, & LF en K, lorfqu'elle eit arrivée le loir; & l'on fera 
LP à LG, ou LK à LF, comme le temps que le diametre du 
Soleil a employé à paffer par le fil FG, eit au temps qu'il a été 
à paffer par le fil GO, Se l'ori tirera des points P Se K, par le 
centre C, les lignes PHCI, KECQ. Le diametre H Cl repré-
iéntera le Parallele que le centre du Soleil décrit par fà révolution 
journalière par rapport «à la Tache X, lorfque l'obfêrvation a été 
faite le matin, Se le diametre F C Q repréfentera ce Parallele pat-
rapport à la Tache X, lorfque cette obfèrvation a été faite le foir. 

La raifbn de cette dernière opération efl que PC ou KC efl 
à CY ou C Z , comme LP ou LK efl à LG ou LF. Mais par 
la conftruétion, LP ou LK eft. à LG ou LF, comme le temps 
que le demi-diametre du Soleil a employé à paffer par le fil FG, 
eit au temps qu'il a employé à paflèr par le fil GO : Donc CP 
ou KC & à CY ou CL, comme le temps que le demi-diametre 
du Soleil a employé à paflèr par le fil FG, eit au temps qu'il a 
employé à paflèr par le fil GO : Donc CP repréfènte le Parallele 
que le centre du Soleil a décrit lorfqu'il alloit du Midi vers le 
Nord, c'eft-à-dire, le matin, ce KC repréfènte ce Parallele lorf-
que le mouvement apparent du Soleil étoit du Septentrion vers.' 
1e Midi, c'eft-à-dire, le foir. 

P R O B L E M E I I I . 

Déterminer par le moyen des observations des Fiches, la filiation 
du Pôle de la révolution du Soleil autour de fin Axe, à" 
l'Inclinai fon de cet Axe à l'égard de l'Ecliptique. 

On déterminera par la méthode que fon a eniè'ignée ci-cfevant, 
la fituation des Taches du Soleil par rapport au Parallele & à 
f Ecjiptiqiie pour tous les jours qu'elles ont été obièrvées, de 011 
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t r a c e r a la ligne qu'elles ont paru décrire, qui fera tantôt droite 
comme RCr & LMl (Fig. IJ>.J tantôt elliptique comme AI B 
& Glg. On obfèrvera le temps que les Taches ont paru décrire 
une ligne droite, telle que RCr ou LMl, & on tirera par le 
centre C, un diametre ECe, perpendiculaire à cette ligne. Le 
point E marquera fur la circonférence du cercle, la fituation du 
Pole boréal de la révolution du Soleil, & le point e qui lui eft 
oppofé, le Pole auftral. Les arcs DE & de, marqueront auifi l'in-
clinaifon des Poles de la révolution du Soleil à l'égard des Poles 
de l'Ecliptique qui répondent aux points D & d du difque du 
Soleil. On déterminera^ la fituation du Pole boréal de iâ révolu-
tion , en adjoûtant 3 Signes au vrai lieu du Soleil, lorique ion 
axe ECe eft incliné au Cercle de latitude DCd, de D vers E, 
de l'Occident vers l'Orient; & retranchant 3 Signes de ce vrai 
lieu, ou y adjoûtant 9 Signes, lorique cet axe eft incliné au Cercle 
de latitude DCd, de D vers F, de l'Orient vers l'Occident. 

Lorfque les Taches du Soleil décrivent une Ellipfè A1B, dont 
le diametre ACB eft dans le plan de l'Ecliptique, on menera de 
l'extrémité I de ion petit diametre CI, la tangente RI7, qui eft 
parallele h A B. On prendra de côté & d'autre du point D, les 
arcs DE, DF, égaux aux arcs A R & B^, & l'on tirera EF qui 
coupera au point P, le diametre D Cd qui repréiènte un Cercle 
de latitude. Le point P repréièntera le Pole boréal de la révolu-
tion du Soleil, lequel eft dans l'hémifphere du Soleil, qui nous 
eft caché, lorfque la convexité de l'Elliplè que la Tache décrit, 
regarde le Septentrion, &dans l'hémifphere qui nous eft expoie, 
lorfque cette convexité regarde le Midi. Dans le premier cas, ie 
vrai lieu de ce Pole eft le même que le vrai lieu du Soleil ; & 
dans le iècond, il en eft éloigné de 6 Signes. 

On déterminera de même l'inclinaiiôn du Pole de la révolu-
tion du Soleil à l'égard de celui de l'Ecliptique, c'eft-à-dire, fa 
diitance entre ces deux Poles, lorfque les Taches décrivent une 
Ellipfè telle que Glg, dont le grand diametre G g eft parallele à 
l'Ecliptique, en formant fur ce diametre un cercle GNg, auquel 
on tirera du point i, la ligne iN, parallele à G g. L'arc GN me-
furera fur ce cercle, la diftance entre le Pole du Soleil & celui 
de l'Ecliptique. 
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D a n s les autres f i tuations où les Taches décr ivent des Ellipies 

d o n t les diametres ne font po in t paralleles à l 'Ec l ip t ique , telles 
q u e Lbl, on tirera au grand d iamet re Ll de cet te E l l ip fè , un 
d iamet re perpendiculaire TCt, & on décrira fur le diametre Ll, 
le demi-cercle L T / , auquel on mene ra du poin t b, la ligr.e bX, 
parallele à. Ll. On prendra fur le grand cercle A DBd, de côté 
& d'autre du po in t T, les arcs TK, TV, femblables à l'arc LT, 
c 'ei t -à-dire , du m ê m e n o m b r e de degrés , 8c on menera la l igne 
KV, qui coupera TC au po in t O. Du poin t O, on tirera au dia-
m e t r e DCd, la perpendiculaire EF qui le coupera au po in t P, 
8c rencont rera le cercle A DBd aux points E & F; les arcs DE, 
DF repréiènteront la dif tance ent re le Po le de la révolut ion du 
S o l e i l & c e l u i de l ' E c l i p t i q u e . Ce qu'il falloit d'abord trouver. 

Du po in t P, c o m m e cen t re , & de l ' intervalle PE ou PF, on 
décrira un cercle ESFs; 8c du po in t O, on menera la l igne OH 
ou Oh, parallele à CD, qui rencont rera le cercle ES Fs aux 
po in t s H 8c h. P ro longeant CD en S, 8c plaçant au poin t S, le 
vrai lieu du Solei l , on aura ie vrai lieu du Pole boréal de là ré -
vo lu t ion au p o i n t / / , lor ique la convexi té de l 'Ellipiè LU, regarde 
le Sep ten t r ion , 8c au p o i n t h, lor ique cet te convexi té regarde le 
M i d i ; & on connoî t ra fa f i tuation fur l 'Ec l ip t ique , en ad joûtant 
aux degrés du vrai lieu du Sole i l , les degrés de l'arc S'H ou S h, 
jnefurés fu r la c i rconférence du cercle ESFs. 

D É M O N S T R A T I O N I . 

Soit dans le d i ique du Soleil DAdB, un Cerc le de latitude 
D C d, qui paife par les Poles de l 'Ecl ipt ique 8c le centre C du 
Solei l , E le Pole boréal de la révolut ion du Soleil , que l 'on iûp-
pofe d 'abord être fur ie bo rd de fon di ique. 

Du po in t E, ioit mené le d iametre ECe, qui reprélente l'axe 
du Solei l , auquel on tirera ie d iametre perpendiculaire RCr. 

Le Soleil parcourant l 'Ec l ip t ique par ion m o u v e m e n t journa-
l ier , le Cerc le de lati tude DCd, qui paife par ion cent re , répond 
tous les jours à divers degrés de l 'Ecl ip t ique ; d 'où il réfulte que 
dans l 'efpace d 'une année , ce Cerc le doit paroî t re iè m o u v o i r de 
l 'Occ iden t vers l ' O r i e n t , 8c faire une révolut ion entière autour 
du Pole de la révolu t ion du Solei l , fuppofé f ixe dans le Cie l ; oa 

b ien , 
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bien, ce qui revient au même, le Cercle de latitude D C d étant 
iuppoie immobile, le Pôle de la révolution du Soleil doit, dans 
l'eipace d'une année, paroître décrire autour de lui, de l'Orient 
vers l'Occident, un cercle ESFs, parallele à l'Ecliptique, dont 
les points E & F de Ton interfèélion avec le difque du Soleil, 
doivent être éloignés du point D, qui répond au Pôle de l'Eclip-
tique, d'une quantité qui eft mefurée par les arcs DE ou DF, 
égaux à la diftance du Pôle du Soleil à celui de l'Ecliptique, & 
dont le diametre EP ou FP, mefure par conféquent le finus de 
cette diftance. 

Notre œil étant fur le plan de l'Ecliptique, le cercle E S F s ' , 
que le Pôle du Soleil décrit par fa révolution apparente, nous 
doit être repréiènté par une ligne EPF, qui eft iènfiblement droite, 
& qui eft réellement Elliptique ; mais que l'on peut regarder 
comme une ligne droite, parce que l'élévation de l'œil fur le plan 
de ce cercle, eft mefurée par PC, qui n'eft que de i 5 à i 6 minutes. 

Le Pôle du Soleil iè trouvant donc fucceiïîvement fur divers 
points du cercle ESFs, comme en H & X, paroîtra répondre 
aux divers points correfpondants de la ligne EF, comme O & a, 
& les lignes OH, ce X repréfenteront les finus de l'élévation du 
Pôle fur le diique du Soleil, qui, par les réglés d'Optique, font 
la mefure des petits demi-diametres des Eliipiès que les Taches 
paroiifent décrire par leur révolution apparente. 

Lorfque le Pôle du Soleil eft en E ou en F, fur les bords du 
Soleil, fins être élevé fur ion difque, fôn Equateur doit paroître 
fous la forme d'une ligne droite, & être repréfenté par le diametre 
RCr, perpendiculaire à fon axe ECe. Les Parallèles que les Taches 
décrivent, doivent auifi paroître en forme d'une ligne droite, pa-
rallele à RCr, &. perpendiculaire à ion axe ECe. Le Pôle boréal 
du Soleil paroiiîànt fe mouvoir de E vers S, de l'Orient vers 
l'Occident, arrivera au point S, après que le Soleil aura parcouru 
3 Signes ; & alors le vrai lieu de ce Pôle ièra le même que celui 
du Soleil fur l'Ecliptique, puifqu'il fe rencontre fur le Cercle de 
latitude S DCd, qui paife par le centré du Soleil, & répond k 
fon vrai lieu fur l'Ecliptique. 

Le vrai lieu du Pôle du Soleil lorfqu'il étoit au point E, étoit 
donc alors plus avancé de 3 Signes, que le vrai lieu du Soleil; 

N 
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c'eft pourquoi fi ion adjoûte 3 Signes au vrai lieu du Soleil, lors-
que iaTache décrit ia ligne droite R Cr ou queiqu'autre qui lui Toit 
parallele, on aura le vrai lieu de ce Pole loriqu'il eft en E. 

Par la même railon, le Pole boréal du Soleil arrivera du point S 
au point F, après que le Soleil aura parcouru trois autres Signes. 
Le Pole du Soleil étant au point F, ie Soleil fera donc plus avancé 
de 3 Signes, que lorique ce Pole étoit au point S, où ion vrai 
lieu étoit le même que celui du Soleil; c'eft pourquoi fi l'on re-
tranche 3 Signes du vrai lieu du S o l e i l , lorique la Tache décrit 
une ligne droite Z Ci, on aura le vrai lieu de ce Pole loriqu'il 
eft en F. Dans l'une & l'autre de ces fituations, l'arc DE ou DF 
repréfente la plus grande diftance du Pole du Soleil à celui de 
l'Ecliptique, & le demi-diametre EP ou FPdu petit cercle ESFs, 
meiùre dans ie grand c e r c l e A DBd, le finus de cette plus grande 
diftance. Ce qu'il falloit d'ahord démontrer. 

Lorfque les Taches du Soleil décrivent une Ellipfe dont ie 
grand diametre eft parallele à l'Ecliptique, le Colure qui paife 
par ie Pole de la révolution du Soleil & le Pole de l'Ecliptique, 
le confond avec le Cercle de latitude, & eft par confequent repré-
fenté par le diametre DPCd. Dans cet état, le Pole boréal du 
Soleil fe trouve au point S, où ion vrai lieu eft le même que celui 
du Soleil, ou au point s, éloigné de 6-Signes du vrai lieu du Soleil. 
Dans ie premier cas, le Pole boréal répond au point P ious ie 
diique du Soleil qui nous eft caché, & la convexité des EHipfes 
qui repréfentent l'Equateur^& fes Parallèles, doit regarder le Sep-
tentrion. Dans le fécond cas, iePole boréal du Soleil répond au 
point P fur ie diique apparent du Soleil, & l'Equateur du Soleil, 
de même que les cercles que ces Taches décrivent autour du Soleil, 
doivent nous paroître en forme d'Ellipfes, comme AI B & Gig, 
dont la convexité regarde le Midi, & dont les grands diametres 
ibnt repréfentés par A B & G g, perpendiculaires à Dd. Leur petit 
demi-diametre CI & Mi, doit paroître en même temps le plus 
grand qui ioit poflîble, & eft par la propriété de i'Eilipfe, la mefure 
du finus de la plus grande élévation du Pole du Soleil fur fon diique, 
qui eft égale à la plus grande diftance du Pole du Soleil à celui 
de l'Ecliptique. L'arc GN, dont le finus Nn eft égal à Mi, mefure 
donc cette diftance. Ce qu'il falloit démontrer en fécond lieu. 
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D a n s les autres i î tuat ions du Pô le du Soleil fur f b n d i fque , ou 
les T a c h e s déc r iven t des Ell ipfès qu i ne f o n t p o i n t parallèles à 
l 'Ec l ip t ique , telles q u e Lbl, on conf idérera q u e pa r la p rop r i é t é 
du cercle, le reét angle de EO par OFeit égal au quar ré de OH 
ou Oh. Mais le rectangle EOFeft égal à KO xOV, c 'ef t-à-dire, 
au quarré de KO ou OV, à caufè que, par la c o n f t r u é t i o n , les arcs 
TK & TV, d o n t ils repré fèn ten t les f inus , o n t été pris égaux e n t r e 
eux : D o n c le quarré de OH ou Oh e f t égal au quar ré de OKou 
OV. Mais OK eft le f inus de l 'arc TK, q u i , par la c o n f t r u é t i o n , 
a été pris femblable à l 'arc LT, d o n t le f inus uT, m e f u r e le pe t i t 
demi-d iamet re de l 'El l ipfè Lbl, & repré ièn te l 'élévation de l'oeil 
fur le plan de cet te E l l i p f è : D o n c OH ou Oh m e f u r e l 'é lévat ion 
de l 'œil fur le plan de l 'El l ipfè Lbl, qui ef t égale à l 'élévation du 
Pôle du Soleil fur fon difque. L o r f q u e ce Pô le eft fur le demi -
cercle Es F, lequel eft fur le d i fque apparent du Solei l , c o m m e 
en h & en alors par les réglés d ' O p t i q u e , la convex i t é de l 'E l -
lipfè q u e les T a c h e s d é c r i v e n t , do i t regarder le p o i n t d qui e f t 
vers le M i d i . Le cont ra i re a r r ive lo r fque le Pôle , du Soleil ef t en 
H ou en X fu r le d e m i - c e r c l e ES F, q u i nous eft caché. On 
dé terminera fa f i tuation dans l 'un & l 'autre cas , en a d j o û t a n t au 
vrai lieu du Sole i l , les degrés compr i s dans les arcs SH, S h, 
lor fque le p o i n t H ou h eft vers l ' O r i e n t ; & re t ranchan t au 
contra i re les degrés compr i s dans les arcs SX, Sx, l o r fque le 
po in t X ou x eft vers l 'Occ iden t . 

On peu t auffx dé te rmine r par la T r i g o n o m é t r i e , la plus g r a n d e 
dif tance du Pô le du Soleil à celui de l 'Ec l ip t i que , auff i-bien q u e 
Ion vrai l ieu, en fài iànt , c o m m e le f inus total eft au finus de l 'angle 
D C O , que l 'axe O C , perpendicula i re à l a r évo lu t ion apparen te 
Lbl des T a c h e s , fait avec le Cerc l e de la t i tude DCd; ainfi le 
finus du c o m p l é m e n t de l'arc LT ou TK, qui lui ef t f èmblab le , 
eft au finus du c o m p l é m e n t de la plus g rande d i f tance du P ô l e 
du Soleil à celui de l 'Ec l ip t ique . On fera enfu i t e , c o m m e le f inus 
de l'arc DE, qu i m e f u r e la plus g rande dif tance du P ô l e du Soleil 
à celui de l 'Ec l ip t ique , ef t au finus de l 'arc LT, qui me fu re l'é-
lévation de l 'œil fur le plan de l 'Equa t eu r du Soleil ; ainfi le f inus 
total eft au finus de l 'arc EH, c o m p l é m e n t de la d i f tance du Pô le 
du Soleil à f o n vrai l ieu. On aura d o n c l 'arc S H ou S h, qu ' i l 
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faut adjoûter au vrai lieu du Soleil pour avoir le vrai lieu de fon 
Pôle, lorfque l'inclinaifon de l'axe à l'égard du Cercle de latitude 
eft vers l'Orient, & qu'il faut retrancher au contraire du vrai liea 
du Soleil, lorique cette inclinaiion eft vers l'Occident. 

D É M O N S T R A T I O N I I . 

Soit dans la Sphere A DBE (Ftg. i j.J ACB l'Ecliptique dont 
le Pôle eft D, A MB l'Equateur du Soleil dont le Pôle eft P, 
CBM l'angle de l'inclinaifon de l'Equateur du Soleil à l'égard de 
l'Ecliptique, DPCE un Cercle de latitude qui paiTe par le Pôle D 
de i'Ecliptique & par le Pôle P de la révolution du Soleil, & 
qui détermine en C le vrai lieu du Pôle du Soleil fur l'Ecliptique, 

le vrai lieu du Soleil, par rapport à ion Pôle P. Soit mené du 
point P, par le pointé, le Cercle de déclinaiion PS T qui coupe 
l'Equateur à angles droits au point T, le finus de l'arc JT mefure 
l'élévation de l'œil fur le plan de l'Equateur du Soleil, & l'angle 
JBST l'inclinaifon de l'Ecliptique ACB avec le Cercle de décli-
ïiaiibn PST; c'eft pourquoi dans le Triangle fphérique BTS, 
. xeélangle en T, dont le côté ST eft connu, de même que l'angle 
BST, inclinaiion de l'Ecliptique avec le Cercle de déclinaiion, 
dont le complément mefure l'inclinaifon de l'axe de l'Ecliptique 
à l'égard de celui du Soleil, on aura cette analogie, comme le 
finus total eft au finus de l'angle B S T ; ainfi le finus du com-
plément de l'arc ST eft au finus du complément de l'angle SB T 
ou CBM, qui mefure l'inclinaifon de l'Equateur du Soleil à l'égard 
de l'Ecliptique, laquelle eft égaie à la diftance du Pôle du Soleil 
à celui de l'Ecliptique. On aura auffi, comme le finus de l'angle 
CBM ou SB T eft au finus de l'arc ST; ainfi le finus total eft 
au finus de l'arc B S, complément de la diftance CS du Pôle de 
la révolution du Soleil à ion vrai lieu. 

Ayant appliqué ces diveriès méthodes à un grand nombre 
d'obiervations, pour déterminer la fituation du Pôle du Soleil & 
fon inclinaiion à celui de l'Ecliptique, nous avons trouvé que le 
Pôle boréal du Soleil répond au io . m e degré des Poiffons, & le 
Pôle auftral au i o.me degré de la Vierge : Que l'axe de la révo-
lution du Soleil eft incliné à l'axe de l'Ecliptique, de 7 degrés 
& demi, & eft toûjours dirigé au même point du Ciel, fans 
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qu'il y ait eu aucun changement iênfible dans l'eipace de plus de 
i o o années entre nos obiêrvations &. celles du P. Scheiner, qui 
la déterminé cette inciinaifon, de 7 degrés, & allure qu'il ne ia. 
jamais trouvée moins de 6 degrés, ni plus de 8'. 

P R O B L E M E I V . 

Déterminer-pour tous les jours de l'année, la fituation apparente 
du Pole de la révolution du Soleil fur fon difque, & les 
JEHipfes que les Taches doivent paroître décrire par la révo-
lution du Soleil autour de fon Axe. 

Soit ie difque du Soleil ADBd (Fig. / p . ) auquel on menera à 
volonté ie diametre ACB, qui repréiënte l'Ecliptique, à l'égard de 
laquelle on déterminera la fituation d'une Tache obièrvée dans ie 
Soleil, fuivanties regies preicrites dans ie iêcond Problème. Soit 
m e n é z A C B , le diametre p e r p e n d i c u l a i r e D u point D, ioient 
pris de part & d'autre, les arcs DE, DF, chacun de 7 degrés 
& demi, qui mefurent l'inciinaiiôn de i'axe de la révolution du 
Soleil à i'axe de l'Ecliptique ; & foit mené EF, qui coupe D Cd 
en P. Du point P, & du rayon PE ou PF, foit décrit ie petit 
cercle ESFs, & ibit prolongé CD, juiqu'à ce qu'il rencontre 
ce cercle en J. Le vrai iieu du Soleil pour le jour propoie, étant 
connu par i'obièrvation ou par lesEphémérides, foit pri/è ia diftance 
de ce vrai lieu au Pole boréal du Soleil, qui répond au io . r a e 

degré des Poiifons, qu'on portera de S vers E, comme en H 
ou h, & X ou x. Des points H ou h, X ou x, ioient menées 
HO ou hO, Xa ou xa>, parallèles à SC. Les points O Si <y 
repréiènteront ia fituation apparente du Pole boréal du Soleii, 
qui fera fur le difque apparent lorique les points // & x font fur 
ie demi-cercle inférieur Es F, & iê rencontrera au contraire dans 
l'hémiiphere du Soleil, qui nous efl caché, lorfque les points H 
& X iont fur le demi-cercle fupérieur ES F. 

A l'égard du Pole auitral, il fera placé dans l'oppofite, fous ie 
difque apparent du Soleil lorique le Pole boréal iêra fur le difque, 
& il iêra fur le diique apparent lorique ie Poie boréal nous iêra 
caché. 

Du point O, qui repréfènte le Pole boréal du Soleii loriqu'il 
N iij 
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e i t en h, foit menée par le centre C, la ligne O C t , à laquelle 
on tirera le diametre perpendiculaire QCq. Soit pris de C vers t, 
Cm égal à hO, à cauiè que dans ce cas le Pole boréal du Soleil* 
e f t en h fur Ion diique apparent ; & ibit menée par les points Qmq, 
I'EHipiè Qrnq. Cette Ellipfe repréfentera l'Equateur du Soleil, 
que les Taches paraîtront décrire loriqu'elles le rencontrent fur 
ce cercle. 

Dans les'autres fituations des Taches fur le Soleil, comme en b, 
elles décriront des Ellipiès telles que Lbl, lèmblables & parallèles 
à Qmq; & leur déclinaiiôn à l'égard de l'Equateur du Soleil ièra 
mefurée par l'arc LQ ou lq, qui eft intercepté entre le diametre 
de l'Equateur du Soleil & le diametre du Parallele que la Tache 
a décrit. 

11 faut remarquer que le Pole boréal du Soleil changeant tous 
les jours de place fur le petit cercle ES F s, répond aulfi à divers 
points de la ligne EF, ce qui fait varier la figure & la pofition 
des Ellipiès que les Taches paroiilènt décrire ; ainfi on y aura 
égard, lorfque cette variation eft ailés iènfibie pour être apperçûë. 

E x E M P L E . 

Le 14 Septembre de l'année 1 7 0 6 , on a obièrvé une Tache 
vers le bord oriental du Soleil, & l'on veut déterminer i'EHipiè 
qu'elle a dû paraître décrire dans le Soleil. 

Ayant placé cette Tache par rapport à l'Ecliptique du Soleil, 
comme en (2>, foient pris les arcs DE, DF de 7 degrés & demi, 

ayant tiré EF, foit décrit le cercle ESFs. Le vrai lieu du 
Soleil étant le 14 Septembre de l'année 1706, au 2 i . m e degré 
de la Vierge, là diftance au 10.me degré des Poiilbns, qui eft le 

v. » _ O 7 1 

vrai lieu du Pole boréal du Soleil, eft de 5 Signes &. 19 degrés, 
ou 1 69 degrés, qu'on prendra de J" vers E, comme en h, & on 
menera hO, parallele à DC, qui coupera EF en O, d'où l'on 
menera par le centre C, le diametre TCt. On prendra fur ce 
diametre, de C vers t, Cm égale à Oh, & ayant tiré le diametre 
Q_Cq, perpendiculaire h TCt, on menera par les points Qmq, 
l'Ellipfè Qmq, qui repréièntera l'Equateur du Soleil. Du point /3, 
011 menera la ligne y, perpendiculaire à QCq, qui rencontrera 
l'Ellipfè Qmq au point & ayant mené des points fi Si les 
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parallèles (3r, Ĵ g à QCq, on prendra l'arc QL, égal à l'arc m, 
& l'on menera du point L, la ligne LMl, parallele à QCq, qui 
repréfentera le grand axe de l'Eiiipiè L$bl que la Tache 0 a du 
paraître décrire, & que l'on déterminera par les méthodes connues. 
L'arc QL mefure fa déclinaiiôn méridionale à l'égard de l'Equa-
teur du Soleil. 

P R O B L E M E V . 

Déterminer le temps de la révolution des Taches ou du Globe 
du Soleil autour de fou Axe. 

Pour déterminer la période de la révolution du Soleil autour 
de ion axe, on cherchera par le Problème précédent, la fit nation 
du Pôle boréal du Soleil dans le temps qu'une Tache eit vers 
le milieu de ion cours apparent dans le difque du Soleil; & ayant 
tiré par ce Pôle, que l'on iùppofè en O, le diametre TCt (Fig. /p.) 
qui repréiènte un Cercle de déclinaiion, on obièrvera le temps 
vrai auquel cette Tache pafîè par ce cercle, que, pour une plus 
grande exactitude, on réduira au temps moyen. On obfervera 
enfuite le temps moyen auquel la même Tache, après avoir fait 
une révolution entière, revient au Cercle de déclinaifon qui paiîè 
par le Pôle du Soleil & ion centre, lequel a changé de fituation 
apparente fur fon difque, & eit repréiènte, par exemple, par le 
diametre ECe. 

L'intervalle entre ces temps mefure la révolution apparente du 
globe du Soleil à l'égard de la Terre, qui n'eit égale à la véritable 
que lorique le mouvement vrai du Soleil pendant la révolution 
obièrvée, eit égal à ion moyen mouvement. Dans les autres temps, 
la révolution apparente eit iùjette aux inégalités caufées par la 
différence entre le mouvement vrai du Soleil, & fon mouvement 
moyen. 

Pour reconnoître la différence entre la révolution apparents 
du Soleil & la véritable, foit dans le Syfteme de Copernic, A B D E 
(Fig. 20.) le Soleil dont le centre eit C; F1HG, l'Orbe annuel 
ou l'E'cliptique, fur laquelle la Terre eit d'abord en /; 1BCG, un 
Cercle de latitude dont le plan paife par le centre du Soleil, par 
une Tache placée en T, & par la Terre fuppofée en I. Cette 
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Tache"qui, vûë de la Terre, fait ià révolution apparente fur Id 
diique du Soleil, de l'Orient vers l'Occident, fe meut à l'égard 
du centre du Soleil de l'Occident vers l'Orient, du même ièns 
que la Terre autour du Soleil. Ainfi pendant que la Terre, par 
ion mouvement annuel, eft portée de / vers M, la Tache qui a 
un mouvement beaucoup plus vite, va de T vers P, & revient 
au Cercle de latitude COM, dont le plan paife par le centre C 
du Soleil & le lieu M de la Terre, après avoir décrit une révo-
lution entière, plus l'arc TO, ièmblable à l'arc I AI, qui mefure 
le mouvement vrai de la Terre pendant la révolution apparente 
de ia Tache. 

Si l'on fuppoiè que le mouvement vrai de ia Terre, pendant 
cet intervalle de temps, foit mefuré par l'arc I M , qui eft plus 
petit que l'arc IL de fon moyen mouvement ; il eft confiant 
que la Tache arrivera plus tard au pian du Cercle de latitude CL, 
qui paife par ie centre C du Soleil & le lieu de la Terre, fuppofc 
en L, qu'elle n'arrivera à celui qui paife par ie centre du Soleil 
& le point M. Tout au contraire, fi l'on fuppoiè que ie mou-
vement vrai de la Terre foit mefuré par l'arc IN, qui eft plus 
grand que l'arc I L , il eft évident que ia Tache arrivera piûtôt 
au pian du Cercle de latitude qui paife par ie centre C du Soleil 
& le lieu de la Terre en L, qu'à celui qui paiîè par le centre du 
Soleil & ie point N; c'eft pourquoi l'on fera, comme 3 60 degrés, 
plus le mouvement vrai du Soleil dans i'intervaile de ia révolu-
tion obfervée, font à 3 60 degrés, plus le mouvement moyen du 
Soleil qui convient à ce même intervalle de temps ; ainfi l'inter-
valle entre le temps de la révolution obièrvée, qu'on a réduit en 
temps moyen, eft au temps de ia révolution véritable ou moyenne, 
que nous avons déterminée par un grand nombre d'obièrvations, 
de 27 jours 12 heures 20 minutes. 

Loriqu'une Tache ne refte pas ailes de temps fur la furface du 
Soleil, pour décrire une révolution entière, on déterminera ia 
fituation en divers jours, comme en D, E Si F (Fig. 21.) par 
le moyen des méthodes prefcrites ci-devant, &. l'on tracera l'EI-
lipfè A EB de fa révolution apparente. On décrira fur ie grand 
diametre A B de cette Eliipië, un demi-cercle AGB, & des points 
D, E, F, on menera les lignes DH, EG, F1, perpendiculaires 

à AL* 
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à A B. Les arcs HG, GI, meiùreront fur la circonférence AGB, 
les arcs diurnes de la révolution apparente du Soleil; & l'on fera, 
comme les degrés compris dans l'arc H I , font à 3 60 degrés ; ainfi 
un jour eit au temps de la révolution entière du Soleil. On fera 
auili, comme l'arc H1 efl à 3 60 degrés ; ainfi le nombre de jours 
&. d'heures que la Tache a employé à parvenir de D en F, eil à 
toute la révolution de la Tache autour du Soleil. Cette révolution 
eil iujette aufïï aux inégalités cauiees par celle du mouvement vrai 
du Soleil; c'eil pourquoi il faut, pour avoir par cette méthode 
la révolution moyenne des Taches autour du Soleil, choilir les 
temps où le mouvement vrai ou apparent du Soleil eil égal à fon 
moyen mouvement. 

Pour déterminer cette révolution à l'égard d'un point fixe dans 
le Ciel, on confidérera que lorique la Tache T (Fig. 2.0.) après 
avoir fait une révolution entière, efl arrivée au point O dans le 
plan du Cercle de latitude qui pailè par le centre du Soleil & 
la Terre iùppoiee en M, elle a décrit une révolution entière TPS F 
à l'égard des Etoiles fixes, plus l'arc TO, qui eil ièmblable à 
l'arc / M , lequel eil mefuré par le mouvement vrai de la Terre 
dans l'intervalle d'une révolution apparente. Il faut donc adjoûter 
à 3 60 degrés, le mouvement vrai de la Terre pendant cette ré-
volution, & faire, comme 3 60 degrés, plus ce mouvement vrai, 
font à 3 60 degrés; ainfi le temps moyen que la Tache a employé 
à retourner au Cercle de latitude qui paiî'e par le centre du Soleil 
& la Terre, eil à la révolution des Taches à l'égard d'un point 
fixe dans le Ciel. 

La révolution moyenne des Taches à l'égard du Soleil, ayant 
été déterminée de 27 jours 1 2 heures 20 minutes, on aura leur 
révolution à l'égard des Etoiles fixes, ou d'un point fixe dans le 
Ciel, en faifant, comme 3 60 degrés, plus 27 degrés 7 minutes 
B fécondés, moyen mouvement de la Terre dans l'eipace de 27 
jours 12 heures 20 minutes, font à 360 degrés; ainfi 27 jours 
12 heures 20 minutes, font 3 2 5 jours 14 heures 8 minutes, 
<jui meiùrènt cette, révolution. 

O 
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C H A P I T R E I I I . 

De l'Obliquité de l'Ecliptique.. • 

OU t r e le mouvement journalier apparent du Soleil autour 
de la Terre, de l'Orient vers l'Occident, qui s'acheve en> 

24 heures, & lui eft commun avec toutes les Etoiles, cet Aftre 
a encore un mouvement particulier, qui ie fait en lens contraire-
de l'Occident vers l'Orient. Cela le remarque en comparant (à. 
fjtuation par rapport aux Etoiles fixes, en divers temps de l'année. 
Si l'on obfêrve, par exemple, l'heure du pafîàge du Soleil & de 
diveriès Etoiles fixes par le Méridien, on trouvera que l'intervalle 
de temps entre le pafîàge du Soleil & celui d'une Etoile fituée 
vers l'Orient à l'égard du Soleil, diminue tous les jours, & qu'au 
contraire l'intervalle entre ce paifage & celui d'une Etoile qui eft 
à l'Occident, augmente continuellement; d'où il fuit que les 
Etoiles étant iùppoiees fixes , le Soleil s'approche de celles qui font 
à l'Orient, & s'éloigne de celles qui font vers l'Occident. Ces 
apparences reviennent à la même heure après un certain temps, 
que l'on a appellé année fohiire, c'eft-à-dire, retour du Soleil au 
même point du Ciel. 

Après avoir reconnu que le Soleil avoit un mouvement propre 
de l'Occident vers l'Orient, qui s'acheve dans l'èfpace d'une année, 
©n a, remarqué que ce mouvement ne le faifoit pas autour des 
Poles du Monde ou de l'Equateur, de même que le mouvement 
journalier du Soleil & de toutes les Etoiles.. 

La hauteur méridienne du Soleil varie tous les jours, de telle 
forte que cet Ailre eft en certains temps de l'année, plus élevé fur 
l'horifon que dans d'autres temps, de plus de là moitié d'un quart 
de Cercle ; d'où il réfulte que là diftance au Pole boréal, que l'on 
fuppofè avoir toujours la même élévation fur l'horifon, eftfujette 
à la même variation. Sa diftance à l'Equinoélial, qui eft un grand 
Cercle de la Sphere, éloigné de part & d'autre des Poles, de 90 
degrés, varie auifx continuellement. Car ayant déterminé les points 
A & B (Fig. 22.) de l'Orient & de l'Occident où l'Equinoélial' 
coupe l'horifon, on s'apperçoit que le lever, & le coucher du Soleil 
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répond tous ies jours à divers points de i'horiion. Quelquefois 
ii le rencontre dans i'interièction A B de l'Equateur avec i'hori-
ion, comme dans les E'quinoxes où les jours iônt égaux aux nuits. 
En d'autres temps, ii s'en éloigne juiqu'à une certaine diitance, 
comme en CD, après quoi il paroît revenir fur lès pas jufqu'en EF. 

Cette diitance à l'Equateur eit égaie de part & d'autre, du côté 
du Midi & du côté du Nord , en forte que le Soleil s'éloigne 
l'Hiver du point B, du Couchant vers le Midi, autant qu'il s'éloigne 
l'Eté du p o i n t é , du Levant vers le Nord, & iè trouve avant 
& après les E'quinoxes, dans des points diamétralement oppoies, 
& comme il eit démontré que deux grands Cercles de la Sphere 
ont leurs interfeétions dans les points directement oppoies, il 
fuit que ie Soleil iè trouve continuellement dans un grand Cercle 
qui coupe i'horiion, & eit incliné à l'Equateur, de pluiîeurs degrés, 
qu'on nomme Ecliptique. Le Cercle paraiiele que le Soleil décrit 
par ion mouvement journalier, loriqu'il eit à là plus grande diitance 
de l'Equateur, du côté du Nord, s'appelle le Tropique de l'E'crevifje, 
& le Cercle qu'il décrit loriqu'il eit à ià plus grande diitance du côte 
du Midi, s'appelle le Tropique du Capricorne. Ces Cercles iont nom-
més Tropiques, du mot grec TÇCTM, qui fignifie retour, parce que 
ie Soleil revient fur les pas, après être arrivé à ce terme, & on 
appelle Soljlices, les jours auxquels le Soleil eit dans les Tropiques, 
à caille que vers ce temps-là les points du lever & du coucher 
du Soleil, & fa hauteur méridienne, ne varient pas fenfibîement. 

Pour déterminer la plus grande déclinaifon ou obliquité de 
l'Ecliptique à l'égard de l'Equateur, on obièrvera ia hauteur méri-
dienne du centre du Soleil fur I'horiion, loriqu'il eit dans ià plus 
grande élévation, ce qui arrive vers le 20 du mois de Juin de 
chaque année. Six mois après, ou environ, on obièrvera ia hau-
teur méridienne du centre du Soleil loriqu'il eit dans ià plus petite 
élévation. On corrigera ces deux hauteurs par la réfraction & par 
la parallaxe, & on prendra la différence qui, étant partagée en deux 
également, donne l'obliquité véritable de l'Ecliptique, que l'on 
trouve préièntement de 2 3 d 2 8 ' 2 o", ou à quelques fécondes près. 

E X E M P L E I . 

Le 2 2 Juin de l'année 171 5 , ia hauteur méridienne du centre 
O i j 
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du Soleil, corrigée par la réiraétion & la parallaxe, a été trouvée 
de 38' 48". Le 22 Décembre fuivant, jour du Solftice 
d'Hiver, elle a été déterminée de \ y d 4 1 ' 27". La différence 
entre ces deux hauteurs, eit 46e1 57' 2 1 "r dont la moitié 2 
2,8' 40", mefure l'obliquité de l'E'cliptique. 

On peut auffi, par le moyen d'une feule obièrvation du Soleil, 
faite à l'un des Solitices, déterminer l'obliquité de l'E'cliptique, 
pourvû que l'on ait connu, auparavant la hauteur du Pôle du lieu 
où l'on a fait l'oblèrvation, de la manière qui a été expliquée ci-
devant au Liv. 1 .Chap. 1. des Etoiles fixes. On prendra le complé-
ment de cette hauteur du Pôle, qui eit égal à la hauteur de l'Equa-
teur fur l horifon, & on le retranchera de la hauteur méridienne 
du centre du Soleil au Soliiice d'Eté, ou bien on. retranchera la 
hauteur méridienne du centre du Soleil au Solftice d'Hiver, de la 
hauteur de l'Equateur, & on aura l'obliquité de l'Ecliptique. 

E x e m p l e I L 

La hauteur du Pôle de l'Obièrvatoire de Paris a été déterminée 
par un grand nombre d'obièrvations, de 48e1 50' x o", dont le 
complément 4 id 9' 50", eit la hauteur de l'Equateur, le retran-
chant de la hauteur méridienne du centre du Soleil au Solftice 
d'Eté de r 7 j 8 , qui a- été trouvée de 64e1 3 8' 10", on aura l'obli-
quité de l'Ecliptique de 23 4 28 ' 20", qui eft plus exacte que 
celle quel'on détermine parla hauteur du Soleil au Solftice d'Hiver, 
à cauiè des variations qui peuvent, être caufées par la réfraétion 
8c la parallaxe qui eft beaucoup: plus grande vers l'horiion, que 
.vers le Zénit. 

En comparant eniëmbîe un grand nombre de ces obiervations 
faites à l'Obièrvatoire Royal depuis 66 années, on trouve que 
l'obliquité de l'Ecliptique a diminué dans cet intervalle d'environ 
3 o iècondes, ce qui paroîtroit s'accorder à ce qui réiùlte des obièr-
vatioits anciennes que nous rapporterons ici, afin d'examiner s'il 
y a eu quelque changement réef danscette obliquité, 011 bien fi 
les variations qu'on y a trouvées, doivent s'attribuer à quelque, 
défaut dans les Inftruments, & dans la manière d'obièrver. 

Era to i thene , qui vivoi t 2 3 0 ans avant J 'e fus-Chri f t , avoi t t rouvé 
la.différence en t re la hau teur du Solei l , obiervée dans les deux 
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Solftices, étoit de i i parties dont un grand Cercie de ia Sphere eft 
de 8 3 ; failânt, comme 8 3 eft à i i, ainfi 3 6 0 degrés eft à un autre 
nombre, on a ia diftance entre les termes des Solftices, de 47e1 4 2 ' 
40", ce qui donne l'obliquité de l'EcIiptique de 23 d 51 ' 20". 

Hipparque la détermina 9.0 ans après, de la même quantité, 
& elle fut trouvée à peu-près de même vers l'année 140 après 
Jefus-Chrift, par Ptolemée, qui rapporte ces deux déterminations, 
& adjoûte qu'il a toujours trouvé l'intervalle entre les Tropiques 
depuis 4 7 d 4 0 ' juiqu'à 47e1 45/ , de même que ces deux Aitro-
nomes qui i'avoient précédé. 

Pappus, qui vivoil 3 9 0 ans après Jefus-Chrift, & 2 50 après 
Ptolemée, allure dans iës Collections Mathématiques (hv. 6. 
theor. j j . ) que le quarré du diametre de la Sphere elt au quarré 
du diametre du Tropique, comme 629 eft à 5 2 9 , & que la 
ligne droite tirée du centre de la Sphere au centre du Tropique, 
eft au démi-diametre du Tropique, comme 10 à 23 . Prenant la 
tacine quarrée de 6 2 9 , on aura 2 5 & & prenant la racine 
quarrée de 52.9 , on aura 23 ; c'eft pourquoi fi l'on fait, comme 
25 & eft à 23 ; ainfi le finus total 1 0 0 0 0 0 eft à un qua-
trième nombre. On aura le demi-diametre duTropique de 9 170 6> 
qui eft le finus de 66 d 30 ' , dont le complément mefure l'obli-
quité de l'EcIiptique, qui iëra par confequent tie 23 d 3 o', à peu-
plés. de même qu'on l'obiêrve préièntement. On trouvera la même 
obliquité de l'EcIiptique, en faifant, comme 2 3 eft à 10, ainfi le 
demi-diametre du Tropique, qui eft de 9 1 7 0 6 , eft à la ligne 
droite tirée du centre de la.Sphere au centre duTropique, qu'on 
trouvera de 3 9 8 7 5 , finus de 2.3d 30 ' , obliquité de l'EcIiptique; 
d'où il eft manifefte que dès le temps de Pappus, qui vivoif, 
comme on l'a dit, 250 ans après Ptolemée, l'obliquité de l'EcIip-
tique avoit été déterminée de 23 d 30 ' . 

Albategnius, Aftronome Arabe, obferva vers l'an 8 8 0 , dans 
la ville d'Araéle, avec un très-grand foin ,*iu plus petite diftance div 
Soleil au Zénit, de i,2d 2 6', & la plus grande de 5 pd 3 6; d'où 
H détermine l'intervalle entre les deux Solftices, de 4 7 d x-o', 8c 
l'obliquité de l'EcIiptique, de 23 d 35' . 

Cette oblèrvation a été fui vie, au rapport de Copernic (Ira jv 
thap. 6.) de celle d'Arzachel, qui obferva 190 ans après, c'eft' 

O iij 
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à-dire ," en 1 0 7 0 , l 'obliquité de l 'E 'cl ipt ique, de 23 e* 34', & de 
celle de P ropha t iu s , qu i la t rouva en l 'année 1 300, de 23 d 3 2'. 

V e r s l'an 1460 , Regiomontanus, dans ion Epitome de l'AI-
m a g e i l e (liv. /. prop. 17.) allure avoir obfèrvé l'obliquité de 
l'Ecliptique, de 23 e1 28 ' , quoique dans les Tables du premier 
Mobile (probl. a.) il avoue que par les oblèrvations les plus récentes» 
il a trouvé la plus grande obliquité de l'Ecliptique, de 23 degrés 
Se près de 3 0 min. qui efl celle qu'il employe dans lès Tables. 

Quelques-unes de fes oblèrvations font rapportées par Jean 
Schoner, avec celles de Waltherus ion difciple, qui oblèrva à 
Nuremberg depuis l'année 147 5 jufqu'en 1 5 0 4 , un grand nombre 
de hauteurs méridiennes du Soleil, par le moyen d'un Infiniment 
appellé Réglé de Ptolemée, qui mefûroit la corde de la diftance du 
Soleil au Zénit. 

Ayant comparé enlèmble les oblèrvations de 12 Solilices d'Eté, 
on trouve, en prenant un milieu, que la corde de la plus petite 
diflance du Soleil au Zénit, étoit de 44 8 9 o parties, dont le rayon 
efl 1 0 0 0 0 0 , ce qui donne la diflance apparente du Zénit au 
Tropique de i'Ëcreviflè, de 25 e1 5 6' 3 8", & la véritable corri-
gée par la réfraélion & la parallaxe, de 25«* 57 ' 2". 

Ayant auffi examiné fèpt de ces oblèrvations les plus exaéles, 
faites au Solftice d'Hiver, on trouve, en prenant un milieu, que 
la corde de la plus grande diflance du Soleil au Zénit, étoit de 
1 1 879 1 -5%, ce qui donne la diflance apparente du Zénit au 
Tropique du Capricorne, de 7 2 d 5 2' 3 4", & la véritable corrigée 
par la réfraélion <Sc la parallaxe, de 7 2 d 55 ' 34". On aura donc 
l'arc eft ire les deux Tropiques, de 4 6 d 58 ' 3 2", dont la moitié 
2 3 d 2 9 ' 16", mefûre l'obliquité de l'Ecliptique, qui ne diffère 
que d'environ une minute de celle que l'on obiêrve préfêntement. 

M. Wurtzelbaur, dans ion Livre intitulé Uratiies Noricœ hafis, 
imprimé en 1697, examine les oblèrvations de Waltherus, & 
en conclud l'obliquité de l'Ecliptique, un peu plus grande que 
celle que nous venons de trouver, ce qui vient de ce qu'il em-
ployé à Nuremberg, une Table des réfraélions différente de celles 
que nous obiervons à Paris. 

Ces obfervations de Waltherus, fè trouvent confirmées par 
celles de Copernic, qui vivoit à peu-près dans le même temps, 
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lequel (Im 2. chap. 2.) a l lure avoi r t r o u v é ia d i i tance en t re les 
Tropiques* de 46 degrés & près de 57 m i n u t e s , & l 'obl iqui té 
de l 'Ec l ip t ique , de 23 e ' 28' 24". 11 ne m a r q u e pas s ii a t enu 
c o m p t e de la réfraction & de la para l laxe , ce qu i a u g m e n t e r a i t 
ce t te obl iqui té de prè* de 2 minu tes . 

En « 570, Ignace Dant i . obfe rva à F l o r e n c e , fu ivant ce qu ' i l 
r a p p o r t e (Chap. j^.. de la 2.^ partie de fo/i Ajlrolabe) la p l u s 
grande hauteur mér id i enne du Sole i l , de 6 p d 49 & la plus p e t i t e 
de 2 2 d 5 1 ' , d ' où i l conc lud ia d i i k n c e en t r e les T r o p i q u e s , de 
4.6d 5,8', & l 'obliquité de l 'Ec l ip t ique de 2 j d 29'. Il ne pa r a î t 
pas qu'il ai t e m p l o y é dans ces hau teurs , la ré f raé l ion & la parallaxe, , 
d o n t f i l 'on veu t ten i r c o m p t e , on aura ia hau teur du Soleil au 
Sol i t ice d ' E t é , de 6 p d 48' 42", & au Sol i t ice d ' H i v e r , de 2 2 * 
48' 5 2 " , c e q u i d o n n e l a d i i tance en t r e les T r o p i q u e s , d e 4 6 * 
5 9 ' 5°"> & l 'obl iqui té de l 'Ec l i p t i que , de 23 e 1 2 9 ' 5 5". 

On t rouve à peu-près la m ê m e ob l iqu i té par les ob iè rva t ions 
He i f i ennes , faites à Cai îè l depuis 1 5 ( 3 1 ju iqu ' en 1 5 8 2 . 

Le 13 D é c e m b r e 1566, ia hau teur m é r i d i e n n e du Solei l y 
fu t obiervée de 1 5 d 1 2 ' o" , & le 12 J u i n 1 5 67, de 6 i d 1 1 ' o " , 
ce qu i d o n n e i a d i i tance e n t r e les T r o p i q u e s , de 4 6 d 59' o " , 
& l 'obl iqui té de l ' E c l i p t i q u e , de 23e1 29' 3 0 " , de m ê m e q u e 
par les obferva t ions fu ivantes , d o n t que lques-unes o n t é té faites 
par le L a n d g r a v e de H e i î è , qu i ob iè rva à Cai îè l en 1 5 7 2 j la p lus 
petite hauteur mér id i enne du So le i l , de 1 j d 1 4 ' . La plus g r a n d e 
y fut obfèrvée en 1 5 7 4 , par un g rand Quar t -de -ce rc le , de 6 z d 

1 3 ' , ce qui d o n n e l 'obl iqui té de l ' E c l i p t i q u e , de z 29' 30". 
E m p l o y a n t l 'obièrvat ion fai te en 1 574, par un pet i t Q u a r t - d e -
cercle, par laquelle ia plus g r a n d e hau teur m é r i d i e n n e du Soiei i 
y a été t r o u v é e de 6 z d 1 2', on aura l 'obl iqui té de l ' E c l i p t i q u e , 
de 23?1 29 ' o " . 

Ces obièrvat ions é tant corrigées pa r la ré f raé l ion & ia parallaxe, 
telles q u ' o n les t r ouve p r é l è v e m e n t , d o n n e n t l 'obl iqui té de 
l 'Ecl ip t ique, de 2 3 d 3 0 ' 3 o" , ou de 2 3 d 3 1 ' o " . 

C e t t e ob l iqu i té eit plus pet i te q u e celle q u e T y c h o , qu i v ivof t -
vers ce t e m p s - l à , a,marquée dans iès T a b l e s , où il la fuppo iè 
de 2.3d 3 1' 3.0", ce qui.vient de ce q u e dans lés hauteurs fol f t i -
ciales du centre du So ie i i ; il a. e m p l o y é des réf rac t ions & des 
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parallaxes, différentes de celles que l 'on obferve pré ièntement . 

Vers ie c o m m e n c e m e n t du fiécle précédent , Gaf lèndi dans fort 
In f t i tu t ion A f t r o n o m i q u e (p. 12.) fuppofè l 'obliquité de l'E'clip-
t i que , de 23d 3 1 ' . 

Bouillaud, dans ion A f t r o n o m i e Philolaïque (liv. j , p. 22p.) 
la détermine de 23d 3 2', quoique dans Îès Tables de déclinaifon, 
il ne la fuppofe que de 23 e 1 31' 30"; & Ricciol i , dans fon 
Almagef l e , ne la t rouve que de 2 3 d 30' o", par des obiervations 
choif ies , faites en 1643 & 1 ^ 4 6 . 

I l ad joû te dans ion A f t r o n o m i e ré formée , qu 'on peut la iùp-
pofer de 23d 3 0 ' , quoique les obiervations faites avec le plus 
d ' e x a d i t u d e , la donnen t de 23e1 30' 20". 

En 1656, m o n Pere (Voy. Eph. Malv. p. Jj6.) obiêrva à 
la Mér id ienne de S.1 Pe t rône , qu'i l avoit conftrui te l 'année précé-
d e n t e , la dii lance du Soleil au Z é n i t dans le Solft ice d ' E t é , de 
2id o ' o" . Le 21 D é c e m b r e fu ivan t , au Solftice d ' H i v e r , i l 
obiêrva la diftance du Z é n i t au bord fupérieur du Soleil , de 67d 

40' 5", & à fon bord infér ieur , de 6 8 d 12'9". E m p l o y a n t la 
réf raé t ion & la parallaxe, telles qu 'on les t rouve p ré fen temen t , 
on aura la dif tance dii Soleil ent re les deux T r o p i q u e s , de 4 6 d 

5 8 ' 4", don t la moi t ié 23^ 29' 2", mefure l 'obliquité de l 'Eclip-
t i q u e , qui ne diffère que de 2 fécondes de celle qu'il employa 
alors dans fes Tab le s , de 2 3d 29' o " . 

C e t t e dé terminat ion a été conf i rmée par les obfêrvations qui 
fu ren t faites en 1 6 7 2 , dans l 'Ifle d e C a y e n n e , près de l 'Amérique 
Mér id iona le , qui n'eft éloignée de l 'Equateur , que de 5 degrés. 
M. R iche r , qui y fu t envoyé exprès par ordre du R o y , pou r y 
travailler aux Obfêrva t ions A f t r o n o m i q u e s , y détermina le 20 
J u i n au Solft ice d ' E t é , la diftance apparente du centre du Soleil 
au Z é n i t , de i 8 d 3 2 ' 20" vers le N o r d , & le 20 D é c e m b r e 
au Solftice d ' H i v e r , de 2-Sd 24' 44" vers i e M i d i , ce qui donne 
la diftance apparente en t re les T r o p i q u e s , de 4 & d 5 7 ' 4". 
A d j o û t a n t à ces obfêrvat ions , l 'excès de la réfract ion fur la paral-
laxe , qu i , dans celle du 20 J u i n , étoit de 17", & dans celle du 
20 Décembre , de 27", on aura la diftance entre les deux Tropiques , 
de 46d 57'48", & l 'obliquité de l'Ecliptique, de 2 3d 28' 54", 
peu différente de celle qui avoit été déterminée en 165 6. 

Enfin, 
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Enfin, nous avons trouvé par un grand nombre d'obfervations 
faites dans les années dernières, l'obliquité de l'Ecliptique de 2 3d 

2,8' 20", plus petite de 23 minutes que celle qu'Eratofthene 
avoit déterminée 1970 années auparavant, ce qui eil à raifon de 
1' 10" pour 100 années. 

Suppofânt que cette obliquité ait toujours diminué dans la 
même proportion, on trouvera qu'elle a dû être au temps des 
divers Aftronomes, d'une quantité que nous avons comparée ici 
avec leurs oblèrvations, en cette manière. 

Obliquité de l'Ecliptique. 
Suivant les Obfervations des Aftronomes. Suppofânt une variation 

Eratofthene 2 3 0 ans avant annuelle. 

Je fus -Chr i i t 23* 5 1' 2 0 " z $ d 5 1' 2 0 " 

•Hipparque 1 4 0 a n s avant J . C . 23 51 20 23 50 17 

Ptoiemce 1 4 0 ans après J . C . 23 51 10 23 47 o 

Pappus en 3 9 0 , 23 30 o 23 44 7 

Aibategnius. . . . e n 8 8 0 , 2 3 3 5 o 2 3 3 8 2 1 

Arzachel en 1 0 7 0 , 23 34 o 23 36 8 

Prophatius e n 1 3 0 0 , 2 3 3 2 o 2 3 3 3 2 7 

Regiomontanus. . e n 1 4 6 0 , 2 3 3 0 o 2 3 3 1 3 5 

Copernic en 1 5 0 0 , 23 28 24 23 31 7 

W a l t h e r u s . . . . . e n 1 5 0 0 , 2 3 2 p i i 2 3 3 1 7 

Danti e n 1 5 7 0 , 2 3 2 9 5 5 2 3 3 0 1 8 

Tycho e n 1 5 7 0 , 2 3 3 1 3 0 . . . . . . . 2 3 3 0 1 8 

Gaflendi en 1 6 0 0 , 23 31 o 23 29 57 

Caiïini en 1 6 5 6 , 23 29 a 23 29 19 

Richer en 1 6 7 2 , 23 28 54 23 29 6 

A l'Obfervatoire e n 1 7 3 8 , 2 3 2 8 2 0 2 3 2 8 2 0 

On voit par cette comparaiiôn, que fuppolànt l'obliquité de 
l'Ecliptique variable, il y a encore des différences qui peuvent faire 
douter s'il y a une variation réelle & uniforme dans cette obliquité, 
ou fi l'on doit plutôt attribuer ces différences au peu d'exactitude 
qu'il y a dans les oblèrvations des Anciens, où l'on trouve des 
erreurs encore plus grandes que celles que l'on a remarquées 
entre les différentes obliquités de l'Ecliptique. On peut confulter 
fur cela ce qui eil rapporté par le P. Riccioli, au 3 . m e livre de 

P 
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ion Almagefle, pour prouver l'immobilité de l'Ecliptique, & con-
cilier les obfervations d'Eratofthene & de Ptolemée, avec celles 
qui ont été faites de ion temps. 

On pourroit auifi attribuer ces variations à quelque mouvement 
dans l'axe de la Terre, qui iè rétabiiroit dans la fuite, conformée 
ment au ièntiment de Copernic, qui détermina de ion temps 
cette obliquité de 2 3d 2 8 ' 30", & conjeélura qu'elle n'avoit 
jamais été plus grande de 23^ y i ' 20", ni plus petite de 23* 
2 8 ' o", ce qu'il tâche d'expliquer par un mouvement de libratioa 
qu'il donne à l'axe de la Terre. 

C H A P I T R E I V . 

Du Mouvement vrai ou apparent du Soleil à l'égard 
de la Terre. 

QU o i q u e la plupart des Auteurs qui ont traité de L'Ailronomie, 
ayent d'abord efîkyé de déterminer le mouvement moyen 

du Soleil, avant que de prelcrire les réglés pour déterminer ion 
vrai mouvement ; cependant l'ordre que nous nous ibmmes pro-
pofé de ne fuppofêr que ce qui eil abfolument néce(faire, &. de 
paiîêr des notions les plus connues à celles qui le font le moins, 
ièmble demander de nous, que nous commencions à parler du 
mouvement que le Soleil paroît décrire à notre égard, que nous 
appelions mouvement vrai ou apparent, & q u e l'on peut déterminer 
en différentes maniérés. 

Première Méthode de déterminer le Mouvement vrai ou apparent 
du Soleil. 

La première méthode & la plus frmpîe pour déterminer le 
mouvement vrai ou apparent du Soleil, eil d'obfèrver tous les 
jours, ou le plus fouvent qu'il eil poifible, la hauteur méridienne-
du centre du Soleil, ce que l'on peut faire par le moyen d'un 
Quart-de-cercle ou d'un Gnomon, dont la hauteur eil connue, 
•<& qui tranfmet l'image du Soleil fur un plan horiibntal. 

On corrigera cette hauteur par la réfraélion la parallaxe,. 




